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(Pour le Canadien.)

1er Janvier 1819.
Bannissons la noire tristes** ;
J)-.; l’an nouveau l’aurore a lui.
Des jmu« qu’importe la vitesse l 
Du passé qu’importe l’ennui? 
Oôilant au ilieu qui seul m'inspire, 
Rejetant tout pénible émoi,
Eu accordant ma jeune lyre 
O mon pays ! je songe k loi.

Ne pouvant retracer l’imago 
35a bonlieur qui fuit à nos yeux, 
ÎLeeteur, acceptez pour hommage 
iMrt-i refrain t' .‘o et joyeux. 
Puisse la fortuite iuft-lèle 
De nos destins changer la loi.
Ah ! pour la vouloir moins cruelle, 

C? mon payr ! je songe à toi.

FuiboC le pouvoir qui dirige, 
Dédaigneux, «les vils charlatans,
Ne rechercher d'autre prestige 
v$ue l’honneur des fxM ■éclalan*. 
Ptiispe char un or. politique 
Dans la juste cause ayant foi,
Dire d’un rouir patriotique:
•O mon pays ! je songe à toi.

Puisse la pensée indigente 
D’un famélique adulateur 
De la pensée indépendante 
Cesser d’éire encore l’oppresseur 
De la gont bassement esclave 
Je ne ressens aucun elfroi ;
Et si'ma çlvir * M la brtvft,
O auon pays ! je songe à toi.

Puisse certain folliculaire,
Par un procédé fort nouveau 
Ne plus dite qti'il nous éclaire 
Et nous attachant le bandeau. 
Puisse-t-il, vaniteux Hercule,
Dans «es écrits de bas aloi 
Ne plus crier quand il recule:
O mon pays ! je songe à toi.

Vu que dans nos jours de souffrance 
Un fantôme de bien a séduit, 
Bannissez la vieille espérance 
D’un bonheur si longteins prédit 
Du politique il faut apprendre 
Qu'il sait l'ion s’occuper do soi 
Lorsqu’il dit en fusant attendre:
O mon pays ! je songe à toi.

D’Europe où le sceptre se brise 
Les peuples font pour l’avenir,
La liberté là-bas conquise,
Et pour nous si lente à venir.
IMais de ceux qui troublent le monde 
Qu’importe à nous qui sera roi ?
Aux deux quand la tempête gronde, 
O mon pays! je songe à toi.

Ménageant votre patience,
Bon lecteur, j'espêre en ce jour, 
Pour mes vers complète indulgence 
Et vos souvenirs en retour.
A l’exemple de nos grands maîtres 
Mais quand je reviens aux ancêtres, 
O mon pays ! je songe à toi.

DU PRETRE
ST DU SPIRITUALISME DA AS LEURS RAPPORTS 

AVEC LA SOCIÉTÉ.

Lecture faite devant VInstitut Canadien de 
Montréal, par 

Etienne Parant, rch.

CSuite.'i
Ainsi, il y a pour le spiritualisme, comme 

pour le matérialisme ou l’individualisme, des 
bornes qu’on ne saurait franchir suns sortir «le 
l’ordre naturel et divin. En effet, poussez l’in­
dividualisme jusqu’à si’s dernières limites, vous 
voyez l’homme renfermé en lui-même, n’ayant 
en vue que son intérêt personnel, sa satisfaction 
individuelle. Avec un pareil être la société est 
impossible, elle qui u'exhle qu’à la condition du 
dévouement de chacun à l’avantage commun. 
L’homme donc se trouvera seul à lutter contre 
les forces de la nature. Or, vous le savez, ces 
forces sont telles que l’homme isolé ne saurait 
leur résister, encore moins les dompter : et sans 
cela, point de progrès, l'homme est condamné
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A cette vie, il pourra bien se 
>rps robuste, mais son esprit no se- 

oouem Jamais les langes de l'enfance.
Maintenant, supposez une société où le spi­

ritualisme soit poussé à l’extrême—(Je dis ici 
société, parce-quo le spiritualisme se suppose 
mieux avec la société, qu’il u’est même à son 
état normal qu’avec la société, qui seule prête 
à s tii développement, à sou action expansive,) 
supposez, dis-je, une société où le spiritualisme 
soit poussé à l’extrême, vous aurez un état so­
cial où l’individu sein livré en holocauste à l’idée 
dominante, lionne ou mauvaise ; vous aurez par 
conséqu 'lit rallaiblisseiiicnt des parties compo­
sant le tout. C’est dire que vous aurez une so­
ciété faible, plus ou moins incapable de répon­
dre aux fins de son institution, et destinée tôt ou 
tard à la dissolution, ou à l’asservissement. Vo­
yez l'Inde, qui reçoit le joug d’une compagnie 
de marchands; voyez l’Islamisme qui n’a plus 
d’autre u|>nui que la jalousie îles nations chré­
tiennes de l'Europe: leur faiblesse est venue 
de l’excès et des écarts du principe spirituel dans 
leurs sociétés, comme l’impuissance des peu­
ples indigènes de ce continent et de l’Australie 
est venue de l’excès du principe contraire.

L’individualisme désordonné détruit par la 
tmp grande concentration ou l’isolement : le spi­
ritualisme outré par la trop grande expansion 
C’est d’un coté le froid qui pétrilic l’eau; de 
l'autre le feu qui l’évapore, également éloignés 
l'un et l’autre de la chaleur vivifiante qui tient 
l’élément liquide dans son état naturel. On 
pourrait multiplier les comparaisons, car par­
tout dans le monde physique on rencontre deux 
forces deux lois de nature contraire, qui en s’har­
monisant, ou en «e balançant, forment et cons­
tituent l’ordre dans la création. Ainsi, vous 
avez en physique les forces centripète et cen­
trifuge, attractive et répulsive, lois fondamen­
tales de notre univers. Que le doigt de Dieu 
qui les tient en harmonie, en équilibre, se retire 
un instant, et tout retombe dans le chaos. De 
même que le prêtre, entraîné par un spiritualis­
me désordonné, atfaiblissc l’homme matériel ; 
ou que i’égoisinc ou le sensualisme affaiblissent 
h* sentiment spirituel dans la société, dans l’un 
et l’autre cas l’équilibre se perd, l’harmonie ces­
se, et la cociété tombe aussi dans le chaos.

Diets, dans sa suprême sagesse, a gardé entre 
ses mains l’administration des lois fondamentales 
«lu moi- le physique, <S c’est fort heureux ; mais 

■il semble avoir abandonné à l’homme l’adminis­
tration des lois fondamentales du monde moral, 
nous offrant sa propre administration pour exem­
ple et comme modèle. Ainsi respectons les dé­
crets de Dieu; il a voulu que l’homme tût corps 
ctâiiie, matière et esprit; conservons «on u;uvre 
tout entière; perfectionnons-la dans toutes ses 
parties constituantes; régularisons, équilibrons, 
mais ne détruisons pas, mais ne jetons pas Je 
désordre dans la création de Dieu.

Des considérations qui précèdent, il semble 
suivre que le prêtre (pli est l’organe, l’expres­
sion vivante du spiritualisme, doit avoir sa pitre 
à occuper un rôle, un rôle bien important à jouer 
dans la société humaine^ ruais qu’fl r.e dort pas 
usurper la place, le rôle du pouvoir rivrl, chargé 
lui spécialement d.i soin des affaires temporel­
les, désintérêts matériels de h société. Ces 
deux puissances, personnifications des deux 
principe*constitutifs delà nature humaine, doi­
vent se donner la main pour pousser et diriger 
l’humanité dans la voie du perfectionnement et 
de bien-être. Alors vous avez la parole et le 
glaive, la raison et la force, la voix de Dieu s’u­
nissant a celle de l’homme, et le monde moral 
faisant écho, celte fois, au sublime et harmo­
nieux concert que fait entendre le reste delà cré­
ation.

Mous voici naturellement amenés nu point 
principal de notre thèse; le prêtre.

Le mot prêtre vient d’un mot grec qui signifie 
vieillard : c’est dire que dans l’origine des sociétés, 
on attachait à l’idée de prêtre, celle de sagesse et 
de vertu ; qu’on voyait dans le prêtre le déposi­
taire de la science et de l’expérience dos temps 
passés, et par conséquent le flambeau qui devait 
éclairer les hommes et les peuples dans le pré­
sent, comme guider leur marche progressive vers 
l’avenir. Le prêtre, comme son nom le com­
portait, était en effet le père de la société, y 
exerçant l'autorité, y commandant le respect et 
la considération, dont le père de famille jouissait 
dans I intérieur de sa maison; autorité bénigne, 
sainte et salutaire ; respect et considération com­
mandés par l’affection et la reconnaissance.

Aujourd’hui, le prêtre est un homme, (il se­
rait presque impropre dédire un citoyen,) qu’on 
relègue et claquemure au fond du sanctuaire 
comme un être dangereux à la société ; et cela 
sous le prétexte dérisoire que son saint ministère 
souflrirait au contact des choses rnodnines; com­
me s’il n’y avait rien de saint dans l’association 
humaine, comme si l’origine et la fin de la so­
ciété n’étaient pas saintes, éminemment saintes, 
et réclamant par conséquent l’action directe et 
constante des mains les plus pures et ies plus 
sainte?.

Il est vrai que, pour être conséquent, l’on a 
défini la politique: science des intérêts maté­
riels. En effet, s’il n’y a pour les gouverne­
ments humains d'autres objets de sollicitule que

les intérêt» matériels, ou a raison de vouloir se 
débarrasser de l’iiii- /vention du prêtre, lui dont 
le« soins sont avant tout pour les choses spiri­
tuelles; on a raison de vouloir étouffer cette 
voix incommode et discordante, qui crierait es­
prit pendant que l'on parlerait matière ; qui op­
poserait sans cesse le dévouement M l’égoïsme, 
le sacrifice à l’ambition, lâchant'à la cupidité, 
l’humanité à l’homme, le cio! à la terre. Mais 
comme l’on a trouvé un double avantage à reje­
ter eus vieilles notions cléricales pour soi, et à 
les conserver pour les outres, on a laissé le 
clnmp libre au prêtre pour tout ce qui se ratta­
che à In murale privée proprement dite. Le 
prêtre peut tout à son n.<e sermoner, damner 
même le* petits pêcheurs, tous ceux qui se bor­
nent à faire tort à leurs voisins. Mais les grands 
pêcheurs, ceux qui sarnlient à leur vanité, à 
leur ambition, à leur avarice, à leur sensualité, 
les^ intérêts, le bonheur de peuples entiers, le 
prêtre doit avoir la bouche close r leur égard : ce 
serait faire de la politique, et la politique e*t in­
terdite au préire, a cause de la sainteté de son 
ministère. Encore une fois, oh lui laisse son 
tranc-parler, lorsqu’il s’agit des rapports de par­
ticulier à particulier, des devoirs que les homines 
out à remplir les uns envers les autre» dans le 
cours des affaires ordinaires d-* la vie; in iis les 
grands et importants rapports sociaux île* citoy­
ens entre eux, des gouvernés entre les gouver- 
nants, d'un pays avec un autre, des différent* 
membres de la grande famille humaine entre eux, 
rien de l >ut cela n est du ressort du piètre. 
C/ est, sans doute, parce que Dieu qui s'occupe 
beaucoup des tort* individuels, «'occupe fort peu 
dos torts faits aux nations, à l’humanité entière; 
c’est sans doute, que les desseins de Dieu sur 
i homme se trouvent beaucoup plus contrariés 
par I oppression d’un seul être humain que par 
celle de l’espece entière, onde quelqu'une des 
grandes families qui la composent.

Vit-on jamais pareille perversion, disons le 
mot, perversité de la raison humaineî 11 y a, 
peut-être, quelque chose d’aussi étrange, c’est 
que le prêtre dont la mission est divine, et par 
conséquent indépendante du pouvoir humain, au- 
dessus de l’opinion des hommes, semble prêt, en 
apparence, au moins, à accepter celte condition 
dé paria, couronné de l’auréole si vous voulez; 
mais auréole qui me parait à moi ni plus ni moins 
que la couronne d'épine dont on couvrit dérisoi­
rement ie Iront du (/hrist, dont le prêtre continue 
la mission.

a*.

Le prêtre donc croit devoir limiter «on setion 
aux ropports de la morale privée, comme si les 
vues de Dieu sur l’homme pouvaient s’accomplir 
dans ce sens restreint, façonner les particuliers « 
I exercice des vertus douces cl simples de l’évan- 
gile textuel ; multiplier à cette fin les pratiques 
religieuses de toutes sortes et en toutes occa uons 
ce que je suis certes loin de désapprouver si on 
n’abuse pas «le ce mayon ; présenter dans sa 
propre personne et sa propre conduite un exem­
ple, un modèle de toutes ces vertus bien préci«:u- 
?es, sans doute; voilà bien à peu prés, je pense, 
tout ce à quoi le prêtre en général se croit obligé, 
et r’est bien là tout ce qu’il faut faire dans la 
sphère d'action qu’on lui « tracée.

Pour lui, diriger le mouvement religieux, dont 
il dispose, dans des vues «le progrès social et hu­
manitaire, et c'est a cela que le spiritualisme bien 
entendu doit nécessairement conduire h* prêtre; 
considérer ce progrès même comme la fin pre­
mière de la religion ici bas, comme Pieuvre par 
excellence des sociétés chrétiennes, «-t la voie la 
plus sûre pour arriver à la patrie éternelle, une 
pareiii».' pensée, conçue dan.-' d’autres temps ou 
dans d’autres lieux aurait dé une témérité, «juel- 
quo chose de pis encore peut-être. Je lis môme 
dans un ouvrage du catholicisme, sorti tout ré- 
c‘-’minent de la presse : “ la mission politique «Je 
“ l’église est fini ; elle a donnée aux peuples mn- 
“ denies leurs grandeurs, leurs libertés et leurs 
“ lois.” 1! est vrai qu'il ajoute: “ Maintenant 
“ une tâche nouvelle s’ouvre devant elle, Ja con- 
“ quête pacifique du monde par la science et par 
« le dévouement.” S’il entendait par là «jue Pé- 
glis«; ne doit plusse servir de la puissance maté­
rielle ou temporelle pour poursuivre son u-uvre «le 
christianisation jusqu'aux entrailles de la société, 
nous serions d'accord.

La conséquence de tout cela, c’est que l’édu­
cation «les piètres a été généralement très négli­
gée à 1 endroit de la morale publique et des scum- 
ces politiques ; de suite qu’il en e.*t peu qui soient 
préparés à prendre, avec avantage et pour lu re­
ligion et pour la société, le rôle que la nature de 
leur état, selon moi, les appelle à «emplir dans le 
grand drame social. Combien de fois n'avez- 
vous pas entendu des membres même «le nos pre­
mières institutions educatic nneihts dire connue 
une chose toute naturelle: nous avons institués 
pour faire des prêtres, et nous ne savons faire 
que des prêtres. Dans leurs bouches cela vou­
lait dire: nous laissons de côté tout ce qui rap­
porte à la société, à l’humanité, n’ayant à nous 
occuper quelles individus et du salut de leurs 
âmes. Mais, vous qui êtes les ministres de Dieu 
sur la terre, comment ne vous apercevez-vous 
pas que vous rappctiss«!z la divinité, si vous ne 
l’injuriez pas, en donnant à entendre qu’elle «’oc­
cupe aussi peu d«*.s grands intérêts sociaux de l’hu­
manité ? Et bi Dieu «’en occupe, comme vous

no pourrez h* nier; si Dieu tient dans «es mains 
!en ressort--'du mouvement social; si Dieu doit 
vouloir que les hommes en société secondent s •* 
vues et ses desseins, comme vous, ses ministres, 
pouvez-vous rester indifférents, ou étrangers à eo
moim ment social, et vous exempter d’initier à , tant qu’étr® matériel l’homme tend à l’isolêmei 
ses *eerets les jeunes lévites que vous préparez et à l’inertie ; en tant qu’être sensitif, ou nnr.

sociale, et non, < imiuie «m l’a prétendu, nu be­
soin que sentait Phomme de pourvoir mieux <t 
plus sûrement à ses bes«>ins matériels. Pour 
s «-n ron vaiiicre, il suffit d’analyser les principes 
constitutifs de l’homme matériel et sensitif. Eu

nt
... quftre sensitif, ou pure-

l «lis hautement, «!;«ns l’ére ment animal, il est en guerre avec le uenre hu- 
«Icmoeratique ai'tuHle surtout, Je prêtre «pie vous main qu’il es» porté à suborilonner à lui, à faire 
tonnez ainsi ne sera prêtre qu'à «lemi. Je coin- servir à ses satisfactions personnelies : vous 

« «:e système chez les peuples où reste le avez donc, l’isolement armé. ïaolement.incr- 
proieslantiMne, dont le père de famille est à peu tie, guerre, ce n’est certainement pas avec 
pu;* le pi‘ ire, mais je ne le comprends pas chez eda «jue vous formerez »>t maintiendrez une so.
ceux «>u, (Minnie chez nous, le prêtre est le eu- eiéié, <pii demande l’union, l’activité le «!«-
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Une autre conséquence de la position anomale 
du prêtre dans K société, c’est que ne pouvant 
exercer une action collective et publique, et par­
tant éclairée et salutaire, il exerce souvent mm 
aciion individuelle et daudcstiim, et partant 
aveugle et nuisible, funeste à la religion et à la 
so< ieté. Le prêtre, «pii est par état l'homme «le 
l’ordre par excellence, sera naturellement porté 
à se jeter au travers «le toutes les idées nouvelles 
en politejue, bonnes ou mauvaises, si par des 
études convenables, il n’n été mis en état d’en 
apprécier la valeur et la portée. Lui, homme 
conscieiitieiix, cmiuicnt vous suivrait-il «laus uno 
région inconnue ? Il sera donc pour l'ordre éta­
bli. Mais «i lu nouvelle idée est une «le celles 
dont ie triomphe est écrit là-haut, son opposition 
ne le ru qu élever un peu plus la digne impuissan­
te opposée au torrent, et ajouter ses propres dé­
bris a ceux des ailles victimes de I élément «jé- 
vastutem ; lundis <|u’ime sage et opportune inter­
vention de su pun aurait ménagé une heureuse is­
sue aux Ilots populaires.

\ eus comprenez, j’espère, que l’action que je 
déaire voir exercer par le prêtre, est une action 
toute spirituelle, douce comme la lumière du 
jour, bénigne comme la parole «ta l’évangile, 
désintéressée comme la providence, noble, lar 
ge, et sublime comme la pensée de Dieu.

L’on ne m’a pas, je m’en (latte, prêté l’idée 
«le traîner Je prêtre sur la place publique, ou de 
le mêler aux disputes éphémères di\s partis. Et 
qu'un ne comprenne pas non plus que je viens 
ici réclamer des privilèges et des avantages pour 
le prêtre ; je ne viens que lui rappeler «les de­
voirs qu il n’est pas plus en son pouvoir de re­
pousser, qu’il n’est en celui des hommes de l’eu 
exempter. Il t entsa mission d’en haut, et nulle 
puissance d’en bas ne saurait l’abroger, ni la li­
miter. Celte mission «c rattache aux fonctions 
de l'âme qui est hors de l’atteinte de toute puis­
sance humaine, et qui ne peut revonnattre «l’au­
tre tribunal que celui de Dieu même. C’est ce 
qui a f it les martyrs de tout temps, et c’est ce 
qui on l«*ra longtemps encore ; que «lis-je ? c’est 
ce qui en fera jusqu’à la lin des temps, tant que 
subsistera notre humanité, composée d’esprit et 
de matière. Il semble que lu destinée de l'hom­
me «oit de travailler, sans relâche et sans fin, à 
inaintenir ou à rétablir l’équilibre ou l’harmonie 
entre ces deux principes constitutifs de l’Immuni­
té. Et à mon avis, c’est au prétr«î principale­
ment, comme organe du principe le plu- noble, 
qu'appartient la surveillance générale de ce grand 
travail, ce qui suppose qu’il s’en rendra capable.
Je ne saurais mieux assimiler cette surveillance 
«juaiit u son mode, et à.sa nature, i|u’n celle de la 
presse dans un ordre. Ainsi, tandisque la pres- 
si*, d’un côté, tiendra la société ou éveil à l’en­
droit des intérêts matériels, Je prêtre, l’empê­
chera «ie mettre en oubli les choses spirituelles, 
double phare élevé sur les bords de la route 
>"«ir en montrer la direction, et signaler les 

dangers qui se trouvent à droite au-isi bien qu'à 
gauche.

Pour interdire au prêtre toute action sur la «o- 
ciélô politique, il faut nier ou perdre de vue la 
part qu'il a dû avoir et qu’il a eue en effet dans 
l’institution primitive de In société, et «jui donne 
la mesure et la raison d<' celle qu’il «luit avoir dans 
sa consortation et son avancement. Or, mes­
sieurs, le premier prêtre n’est pas seulement le 
premier homme qui, a la vue «lu sublime spec­
tacle de b création, en a r«tconuu et adorû
I auteur, et l a lait reconnaître et adoier a 
ses semblables ; c'est aussi celui qui, se re­
cueillant en lui-uténie, y a entendu la voix de 
Dieu, a compris, autant qu’il lui était donné 
«le le luire, les vues et les desseins «le Dieu sur 
l’hoinme, et a entrepris de les faire comprendre 
aux autres hommes; qui le premier leur a fait 
entendre «|u'ils n’avaient pas reçu l’inteiligenee 
qui les distingue de la brute pour suivre unique­
ment, coiuinu elle, les grossiers instincts do la 
vie matérielle; qui leur a l'ait compieudre qu’il 
avait pour l’honune une vie spirituelle et mo­
rale, composé de devoirs envers Dieu et envers 
les autres boni mes ; qui enfin leur a uiantro que 
cette vie supérieure ne pouvait remplir ses 
nobles lins avec l’homme isolé ; que pour y 
parvenir il fallait quo lcd hommes «e réunissent

vouement, le sacrifice de soi oour l’avantage «le 
tous. V oils aurez bien, si vols voulez, un royau­
me de l’Afriqin* centrale; mais ce n’est pas une 
société cria, c’est un troupeau d'hommes, ex­
ploité par quelques hommes ni plus ni moins 
qu’un troupeau de bêtes.

Y oiis êtes doue obligés d’aller chercher l’ori­
gine et la raison de la société dans la partie «pi- 
riluelle ' homme, et alors tout s’explique, tout 
se comprend. Faites, laissez parler v«>trc raison, 
votre conscience, elle vous montrera d’abord un 
D.eu créateur, sag»1, juste et bienfaisant ; «agi», 
d n’a pu douer l’homme «Puue intelligence supé­
rieure au milieu «l’un monde vierge, sans vouloir 
(pie ce niondo fût exploré, étudié, travaillé p;.r 
lui, ce «pii no pout so faire que par la «ocu io 
civilisée et soh br.liant cortège d'arts et <io 
sciences ; juste et bienfaisant, il n’a pu vouloir 
«pie des creatures s« lisibles, nos semblables, fu ­
sent exploitée» par nous: voilà la liberté ; le* 
fusant sortir nos égales «les mains de la natin», 
il n’a pu vouloir non plus que nous changeassions 
leur destinée par nos institutions sociales ; Il i 
donc voulu que nous nous unissions tous pour 
travailler « Pieuvre commune, pour en supporter 
également les avantages. Voilà donc notre ihéo- 
rie sociale enfantant sans effort, avec In société 
civilisée, la Liberté, l’Egalité, la Fraternité. 
Si l’arbre se reconnaît aux fruits, voici, ce me 
semble, uni* mère «pii vous présente une famille 
assez recommandable.

Y’oilà la société telle qu’elle a dù être conçi n 
dans l’origine, tell.î qu’elle découle «le l’Evan­
gile, telle qu’on travaille à la refaire après «!«> 
longs et funestes écarts, dus à 1a prédominanro 
du matérialisme et, en plusieurs cas, à l’inlle- 
eiiciî d’un spirilualismo exagéré, faux ou four­
voyé : écarts auxquels prêtres et laïques ont par­
ticipé plus ou moins. Mais n’oublions janiai* 
que le feu sacré «lu spiritualisme a été allumé 
par le prêtre, et que lui seul, par état comme 
par devoir, saura l’entretenir au sein de la so­
ciété. Restrcignons-le par l’opinion, par la loi 
même, «’il le faut, dans se« saintes attribution*; 
mais laissous-les lui intactes. Olcz-liii le glaive, 
mais hissez-lui lu parole ; mais aussi exigez d.) 
lui qu’il remplisse en entier sa mission divine» 
ou plutôt cessez de lui opposer vos préjugés, v« s 
préventions, et instruit par l’expérience du passé, 
il la remplira bien.

Il est si vrai que c’est au spiritualisme, per­
sonnifié dans le prêtre, qu’est dû principalement 
la société, que la première comme la plus au- 
àiiste figure qu'offre l’histoire des sociétés, c’est 
le prêtre. Il u été partout lepereet l’appui d«r 
la société, et lui seul pouvait l’être, car lui seul 
concevait et prés«.*ntait un but suffisant à la so­
ciété. .Si l’on eût pu résoudre les homme» à sa 
constituer et à vivre en société, à faire les sacri­
fices individuels qu’exige l’état aocial, «jue Ica 
homines dan* l'état sauvage devaient sentir plus 
vivement que nous,—(et on ne pourrait en citer 
une prouve plu • frappante que l’inutilité des 
efforts que l’on n fuit» jusqu’à présent pour civi- 
lisi.*r les peuples indigènes d’Amérique,)—si, 
d «-je, on eût pu résoudre les homme» à ce» sa­
crifices par la considération des intérêts maté­
riels, pourquoi voit-on partout les fondateurs de« 
sociétés faire intervenir la divinité à leur awle 
parle ministère des prêtres? Si l’on a fait jou«*r 
ce puissant mobile, n’est-ce pas qu’il fallait aux 
hommes le sentiment d’une obligation morale 
pour être induits à vivre en société ? n’est-ce pa« 
que l’état social répugne à la partie matérielle do 
l’homme ? A la Chine, il n'a fallu rien moins 
que le fils du soleil pour fonder et maintenir le 
céleste empire, et le souverain y est le chef «le 
la religion. Dan» l’Inde, on peut juger de eo 
qu’a dù être le prêtre dans les commencements, 
quand on voit de nos jours l’orgueil et la puis­
sance britanniques obligés d’y respecter un culte 
monstrueux. En Egypte le» prêtres étaient les 
instituteur» des rois de leur vivant, et leurs juges 
«pré» la mort. La société juive fut, à l'orgine, 
une vraie théocratie entre les main» do bcs prê­
tres et de ses prophètes. L’on sait l’importance 
de ces oracles «le la Grèce, que les prêtre» fai­
saient parler, ces prêtres qui étaient assez puis­
sant» encore du temps de Socrate pour Cairo 
boire la c gué à ce premier des tlage* delà Grèce,

eut que quelipi'un a appelé Je précurseur payen du 
eu société, afin «pie par la division de travail ! Cnrixt. Nurr.a Pompilius «e mit sous l’inspira- 
i’hoitune augmentât, en les perfectionna ni, ses' 
moyens d’action contre les forces de lu nature
physique. En effet, l’homme seul en présence 
de la nature, suffit à peine aux exigences de In 
vie matérielle. On peut donc affirmer que la 
société est principalement due au spiritualisme, 
dont le prêtre est d’orgaao, la pAraoiuùjhuiùmi

turn de la déesse Egèrie pour donner des lois a la 
ville de Romulus, qui lui, avait commencé par 
l’institution «les augures «ans la saueüwt desquels 
rien ne sc faisait à Rome.

Cela veut «lire ipie les augures qui étaient 
prêtres, gouvernèrent le mon.le jo*qu’à Con­
stantin, époque lut useable où U pmscurux «L-

5526

02



««rJotale i>.ui *c retremper et te purifier en pn*- 
Miiit au prêtre île rJùvanfile, à qui l’on <H»t I» 
réèilification île li *oeiét6 européenne nprèn h 
chute de l’Kmpirc Romain et Ici* Invasions des 
Barbares. Sivez-vou* ce qu’était lo ptélre 
alors 1 Kcuuley. M• I'omo (pu n est pas une 
autorité suspecte sure.* point. “ L’épüse catlto* 
«1 lupin, dit il, était l’à ne et la lumil ro du 
« m lycn-u*', le bienfaisant contm-poids de !a 
« for:une et de la puissance, le refuge toujours

et quelquefois le marche-pied de la pauvreté 
“ Hère et du munie roiurier.” (’ertes, voilà un 
itY.e politique bien prunniicé, et un rôle bienUi- 
sant e.icoiv, et qtii plus estd ins un r‘ns tout 
populaire, tout démocratique. F.lt ! c’est jus- 
i Miient ce qui fit l’influence du prêtre catb • ique 
et le rendit bien réellement rinMituieur, le lùu s 
Jatour, le directeur suprême du monde citfih é 
jusqu’au ld i on 17e siècle, lût j’avouerai que, 
pour l’intérêt de la religion et celui «le la sur it: té. 
il fut tout cela beaucoup trop, «lu moment surtout 
où In réforme évangcüque dut s’arn i<*r aux 
limites de la société politique. L*s pui^sanees 
de la terre se v* ut mcuaci*es ; l’instinct «l«* c«»n* 
séri ation, qui ne fait jamais détuut a I hmnauité, 
se réveilla «le toutes parts, et il s’en suivit une 
puissant»; reaction, «pti, après avoir e le-même 
oiitrep issé le but, tend evi l •m uent de nos jours 
* rentrer dans Ij banne voie.

(.7 Continusr.)
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^ NOUVELLES D EU HOPE,
J>i: CtUATllB JOUES PLUS rCcentls.

Le steamer américain IVnshin^ton est arrivé 
hier a N *w-York de Southampton dont il e-t 
parti l«î ‘JO Décembre. Nous donnons ci-après 
«J *s extraits du rapport télégraphique publié par 
le Chronicle de ce matin.

La Franco est tranquille ; les affaires s’amé- 
tiijrcntdepuis l’élection de Louis N.ip«'.éon i> «na- 
p 'rt *. L.*s fou D français haussaient cou -idè.a- 
blement.

Le Président «levait être proclamé le 18 et le 
ministère nommé immédiatement.

On dimit qu » M. O. Bai ' lo cl 
nouveau gouvernement et que Lamartine serait 
proposé comme vice •président.

L’empereur de Russie a relusé ih; recomisilre 
la reine d’Espagne et l’etivoyé de Ma«lr I, a «Ifl 
quitter St. Petersbuurg le 17.

Lue flotte russe doit «lit-on Ifoqucr Venis*.
Les Hongrois brûlaient leurs villes et leurs vi,- 

lagesafla d’arrêter les Autrirhiens.
J.* Pape était «'neore à (laeta ento. ré «le di­

plomates et de 29 cnrliiri'ix, assemlj'.és pour lui 
servir «le conseil. Il était décidé a •" rèfug ' r 
en Franc;. Rome est tranquille. Un gouver­
nement provisoire y a été formé, maison pensait 
qu ‘lcs grandes puissances interviendraient pour 
rétablir l’autorité «lu pape.

Les affaires d’Italie se compliquaient davanta­
ge de jour en jour et le roi Charles Albert était 
forcé d* céder aux ultra-libéraux.

On nmis prie de dire que les plans <q spécüi- 
cations du marché projeté à la IJusse-\ :l!c sont
déposés au bureau de Ghohue Arnold, écuyer, 
ou on peut !«.*s voir pendant quelques j :rs seul -- 
ment, avant qu’ils soient présentés In corpora­
tion. Les personnnesqui sont en faveur de cett<.* 
amélioration doivent quelque reconnn ^anco à ce 
monsieur pour le zèle qu’il a mis à faire préparer 
ce travail.—(Communique.)

Le rapport de la grande assemblée du comté 
Je Dorchester, la lecture de M. Parent, la lettre 
do correspondant canadien du Courrier il t 
El'its-Unis, les dernières nouvelles «l’Kiirop*, 
etc., etc., nous forcent de remettre une foule de 
matières préparées pour aujourd’hui.

grande •Ixsvni'tive du Comte' de 
lior chest re.

Ci-suivant les procédés de l’assemblée de-, 
«lèlèzués «les differentes paroisses «lu comté de 
Dorchester, tenue à St. Isi.lore le i janvier cou- 
mut, conformément à une résolution passée dans 
wne assemblée préliminaire de chacune des dites 
paroisses par les électeurs du dit comté de Dor­
chester.

Tous les délégués, au nombre d'environ 2. 0, 
étant aujourd'hui, + janvier courant, réunis «lan- 
la salle «lu pr«;sbylére «le St. Isidore, a midi, 
l’assemblée procfetla au choix «le ses officers 
Comme suit, savoir :

Président—Lient, col. K. Dallaire, écuyer; 
vice-président—Major J. O. C. Arcand,écuyer ; 
necrétaire—J. N. Chassé, écuyer, notaire de
Ste. Marie.

Après quoi, M. le président leur expliqua la 
manière suivante «le procéder, savoir : «le choisir 
dans cinque paroisse d mix délégué* qui, réunis 
heuls •l ins un lieu, prépareraient des résolutions 
pour être soumises a l’assemblée ; ce qui qui lut 
fait aussitôt.

Les résolutions suivantes furent préparées par 
le comité, soumises à l'assemblée et adoptees 
comme suit :

TENURE SEIGNEURIALE.
Proposé par M. le lieutenant-colonel Lambert, 

de St. Jean-Chrysostôme, secon lé par M. le 
docteur Miville «le Chêne, de St. Henri ;

Résolu—Que, quoique la tenure seigneuriale 
ait été, dans le commencement de l’etablisse­
ment «lu Canada, un moyen facile et peu dispeu 
dieux de colonisation en ce pays par les taux 
minimes établis par les seigneur-, d'alors, suivant 
l’intention du gouvernement français, en accor­
dant les seigneuries aux concessionnaires primi­
tifs, est depuis long-temps, par les privilèges 
exclusifs que les seigneurs se sont arrogés, Ici 
taux élevés et exorbitants des rentes actuelles 
et les abus qui se sont introduits dans l’applica­
tion des lois qui régissent cette tenure, un «»b- 
ctacle au développement de nos ressources indus­
trielles et à l’établissement des terres incultes et 
non concédées, une source constante de procès 
onéreux et la principale cause de l’expropriation 
Ot de la ruine d’un grand nombre de cultivateurs.

Proposé par M. le major Basile Demers, de 
St. Nicolas, secondé par M. le capitaine Frs. 
AuJet, de St. Anselme:

Résolu—Que o’est l’opinion «lo celte aasem- 
blé«; que l’inientinn du gouvernement fiançais, 
en introduijant In tenure seigneuriale en ce pays, 
n’était pas «l’imposer une taxe sur l’industrie et 
les labeur* du censitaire, niais î;.;r. .!; ! nnerau 
seigneur le pouvoir «le prélever le droit de lods et 
ventes sur la \ d«Mir du ><•! seulement.

Proposé par M. Edouard Ligneux, «le Si. 
Jeait-Chrysostôme, secoiulè pur M. Gabriel 
DesiMcheis, «!«• Si. Nicolas:

Rc-olu—Qai* les terres ont été concédées 
il<*puia environ l’annee lliflo jusipi'a 1793, 
espace de temps «le lob ans, au taux moyeu 
l’un sol tournois de renie foncière par «‘ha«pie 
arpent en superficie, et un s«»l «!e cens pour 
ch « pu; arpent «le front ; que depuis «•.«•lie «1er* 
niêre époipje les s«.*igheur« ont élevé graduelle­
ment létaux des rentes pour les lUMiveccs terres 
à concéder a un prix exorbitant, atlendu suri mt 
laqmüté du sol et du cü nal «In bis.î.j cette 
province du Canada, et, «pii p. e.-l, ■ : réservent 
a' droit «h* reliait, tous h’s pmivoirs «lean, et 
courent la pierre a eliaux, tous les buis de pin, 
nmche, èpinette et attires propres à être s<-iés ei 
exploites, et «le sonfliir tous et tels cben» ns «ju’i. 
p'aira aux seigneurs outre les ebe nius «u\lo més 
par la loi sur leurs dites terres, et «le les ontf..’- 
lenireu hou «lai; ce qui paraljs.* !«* travail e: 
l’in.lustr e «les ctMisilaires, et les met dans le f. 
iné viln bl'.* «le poursuites par les semeurs, «I u 
suivent l’expropriation et la ruii.e d’un g and 
notnive do cultivateurs.

l*:' iposé par M. le eapitaino !’. 8. A. Helae" t, 
de St. Joseph, seconde par M. Jean Mathieu, 
«le Si. François :

Résolu—Que pour remédier à ces maux, aux 
inconvénients «h* la tenure --•eigneuriale et aux 
abus criants qui s’y sont introduits, C3tte a •> un 
b!é«; est d’opinion que la législature p i"1 un<; 
loi pour expliquer, définir et établir le vrai seas 
des lois qui règlent ectle tenure, les taux aux­
quels les concessions auraient dû et il ; • raient s«* 
faire, et réduire les taux exorbitants «I ■- rentes 
nctiioiies aux tio.x primitifs, ainsi « u’me I. i «le 
coiniuutntiou volontaire «le la part du ceusit ire, 
basée sur « «'lt«* loi «lèclaratooe.

libre navigation du saint Laurent.
Proposé par M. le maj >r Joseph Fournier, d- 

Sle. (jlairt1, secondé par .M. I«* capitaine J«jsep!i 
Gilbert, de St. George:

Résolu—Q ie l'ouverture il* la nav’gation du
St. Laurent aux vaisseaux étrangers ......... au
Canada des débouchés avantageux à ses pro lu:l-, 
•i qu’en pariiculier l’admission «les vais^e iux 
américains dans le St. Laurent contribuera b.' ut- 
coup .« alimeuter le commerce, à augmenter le 
revenus des divers canaux construits à grands 
frais par la province, et a faire cesser l’inc',riiluih‘ 
•t le malaise «jui existe dans notre pays par suite 
des mesures récemment passées par le parlement 
impérial, hvquclles sont «le nature à aflecter 
d’uno manière funeste notre avenir commercial.

RÉFORME ÉLECTORALE.
Proposé par M. lo major Joseph Sam- >n, «!• 

la Pointe-Lêvi, seconde par M. le capitaine 
Pierre Binet, «le Sic. Marie:

Résolu—Que c’e>t l’opinion «le ce comté que 
Je* membres libéraux «le la législature ne doivent 
pas cesser «le protester contre I injustice laito aux 
comtés du Bas.Canada, et à notre comté en par­
ticulier, dans l’acte «l’Union par l’inégalité «h* la 
représentation ; «pie «-c comte espère que tous 
les députés réformistes feront l.uirs efi'rts pour 
obtenir une r. forme électorale basée sur le 
chiffre réel de la population, dans lo cas où ils 
pigeraient re modo plus avantageux au ci-devant 
Bas-Canada.

RÉFORME ADMINISTRATIVE, ETC.
Proposé par M. le capitaine Athanasi* Morm? 

«lo Sf Georg.', secondé par M. Daniel I racliy, 
conseiller de Ste. Claire:

Résolu—Que celle aoembléc c «père que, vu 
l’état de gèno de c«;ttc province et la dette 
énorme dont les inti rêls absorbent chaque anni e 
une partie consiiléralde «la nos revenus, !«• 
n >mbre «les fonctionnaires publics sera diminue 
autant que possible, et «pie les salaires seront 
proportionnés aux revenus pub'ics.

Proposé par M. Simon Octean, inaiie de la 
division N° 2, du comté de Dmchcster, secondé 
par M. Olivier Maheux :

Résolu—Que c’est l’opinion de cette assem­
blée qu’il serait avantageux pour le pays que les 
procureurs et solliciteurs généraux no fassent pas 
partie des conseils exécutifs et Ice slatils de cette 
province et qu’ils ne soient que les aviseurs lé­
gaux «le la couronne.

PRODUITS AGRICOLES.
Proposé par M. le capitaine Jean Samson, 

secondé par M. J. B. Drouin, «le St Ltzéar:
Résolu—Que c’est l’opinion «le ce comté que 

la protection accordée aux produits agricoles «le 
ce pays soit continuée,

MUNICIPALITÉS.
Proposé par M. Jean Boucher, de St.-Ber­

nard, secondé par M. Joseph Genest, de Ste.- 
Margucrile:

Résolu,—Que c’est l’opinion de cette assem­
blée que les conseils «lo paroi-ses «levraient être 
rétablis.

LOIS DF. VOIRIE.
Proposé par M. Joseph Lenhier, «le St--Fron- 

çoi», secondé par M. Louis Y action dit Pouu r- 
leau,conseiller de Ste.-Marie :

Résolu—Que c'est l’opinion de ce comté que 
les lois «le voirie actuellement existantes, amal- 
'j.unées avec les municipalités, sont insuffisantes 
et n’opèrent pas de manière A satisfaire les habi­
tants «Je ce comté, et qu’il devient nécessaire de 
changer les dites lois de voirie de manière à l«*s 
faire co-ordonner avec le système municipal de 
paroisses.

Proposé par M. le lieutenant-colonel Robert­
son, «1 • la Pointe-Lévi, secondé par M. Gabriel 
Boulanger, de St.-Isidore :

Résolu—Que c’es-t l’opinion de ce comte que 
la route ou grand chemin qui conduit de Québec 
aux Etats-Unis et autres chemins du comté, ont 
été considérablement négligés par le gouverne­
ment dans la distribution de «es deniers, et qu'il 
«oit présenté une adresse aux trois branches «le 
la législature pour demander une aide j>our l’amé­
lioration des dits chemins.

BUREAUX D’ENREGISTREMENT.
Proposé par M. le major J. C. Bélanger, de

St.-Ansclme, secondé par M. Hospice Marceau :
Résolu—-Que c’est l’opinion «le ce comté que 

la loi qui établit les bureaux d’enrégistrement en 
cette partie «!«' la province constituant ci-devant 
le Bas-é’iinmla, est vague, incertaine, «‘t plutôt 
propre à jeter la confusion dans les aflaires «pi à 
donner «les garanties aux gens d'affaires et aux 
acquéreur*.

Proposé pnr M. Antoine Msrccau, «lo . t.- 
fsid.ro, secondé par M. le capitaine h rançois 
Marceau, de St.-llornard : v

Résolu--Que c’est l'opinion do ce comté qu il 
d«‘vient nécessaire d«* rappeler la «lit*’ h»i d en- 
régistrement, ou nu moins «le l’amender de ma­
niéré à la rendre claire, intelligible et moins dis- 
^nmilieuse pour les liahitants de cette province.

Proposé parM. Etienne Lossanl, de St.-.lo- 
seph, st-eomlè par Al. le capitaine Plante, de 
Ste.-Claire:

R «lu <iuc c’est l'opinion «le ce comté que

dixième ou onzième métamorphose du cabinet 
Viger-Draper, appelé par sir Charles Metcalfe 
(depuis, lord Metcalfe) à remplacer le premier 
ministère Lafontaine-Baldwin lors de la retraite 
de ces derniers en 1SW, et la formation d’un 
second ministère Lafontaine- Baldwin, qui depuis 
huit mois déjà tient les rênes d» pouvoir.

G., n’est qu’après une iutt.* opiniâtre de quatre 
années que !«• parti libéral s «•••.t empaiè «le n«m- 
veau de l’administraiion il«; nos allàires; et pen­
dant e«î temps il a éprouvé bien «les iné< omples, 
subi bien «l«*> injustices,sotillert «h1 bien «les dète« - 
lions : il s’est vu niéine quelqui; temps alVaib i 
p ir l’intrigue et la di-corde à un point «pii aurait 
|m être funeste, sans l’énergie «le quelques-uns 
de ses chefs, et sans les (h.tes «le ses ailversaires.

Lord Metcalfe, <|ui »’était «pierellé avec les 
minislriîs nu sujet de leurs attributions eonstitu- 
tionnelles, avait jeté dans la halnnce le poids «le 
son influence persmineüi* et ptdéiipie comme

!,•« liais .r«n»rée;streiiicnt* sont trop élevés, et dans ! représentant de l’Empire Brilanni.pie, poids 
le cas qu’il sera i trouvé expédient «le laisser la d’autant plus grand que, dam* le llaut-Cana. i 
dite |«)i en force en y faisant «les amendements, surtout, les idées libérales comprimées par .a 
un des am •ndemm.ts à y làire serait de régler un | suit.* de 18.17 et ISjW n’avaient pas alors réussi
mod * d'eiirêgi'lreiltenl moins «lispenJieux «pie 
celui maintenant existant.

Propos • par M. le majsr J. C. Bélanger, de 
Si.-Anselme, ««'conilé par M. le «locteur De 
Ch 'oie. «le St.-llenri:

Résolu -Que le bureau d’enrégistrement uc 8 
.1 * ce (•«»mté soit transféré au passage de la
l’omte-Lèvi à Québec, pour le plus grand avau- et «les niagiiilieences «jai, ailleurs, serve 
mge «les iiuéresses, et que F. Lemieux, écuyer, déguiser l’insigniliance i/«s rois qui régnent 
représentant ce «lit comté dans le parlement pro- gouvernent /us. It y a même, parmi ces

incial, soit prié «le l'air,; .« «:et «*IU't, auprès de 
Te é outil', tuutes les démarches nécessaires.

I NPLMNITÉ.
Projiosé par M. le capitaine F. S. A. Bélan- 

!*r, «)«• Si. Joseph, secondé par M. Jean Ma* 
I rltieu, «le 8t. François ;

Résolu—Que ceux de nos compatriotes qui 
ont souffert «ïnrant les troubles de 1SIÎ7 et 88, 
Inns le IJas-Chmada, ont de graves raisons «le se

comiuo elles l’ont lait depuis.
Aux yeux «h; h'en «les ljries «ie la vieille 

école, leu lord .Metcalfe a été /«• lUrnitr >Je$ gou­
verneurs au gluis. Lord K ü'.ii et ses successeurs, 
sous l’action des principes «lu gouvernement res­
ponsable, ne serai, nt plus qu'une manière de 
roitelets constitutionnels dépourvus du prestige 

ailleurs, servent à 
rient et ne 

hon­
nêtes conservateurs, des »ens «pii commencent à 

! trouver (scandale tout-à-fait imprévu «le leur 
| part) que £7,000 stg., ce des à ;|G1.10S par 
année, forment un talaire un peu «*Migere pour 
un fonctionnaire «pii, selon eux, n’est plus qu'un 

1 symbole constitutionnel. Ils trouvent que c est 
payer un peu cher un être abstrait.

Qin'i qu’il on soit, lord F. l'o a compris son 
rôle mieux qu'aucun de ses predée* sseurs, et il

plaindre «le eu qu’ils n’ont pas été indemnisés de ■ d <>..«• popularité ans-, hem r:d, <* q- -nollen- 
‘•ors pertes, tandis que dans !• Haut-Canada ‘S;i aelepourbem.eoupdausle

•mblables indemnités ont éle liquidées et soldées ^«fees du pam lihi ra ; « ar jus.|u a present on 
b-puis ! Kifteiiis. Que les intéressés ont droit dan- le Huut-C anada I habitude de «hre :
t'-.o,>m.L-.. .l .j M .mhr.w <M.i eomiw». “ Crue us t/i> C.oicnior (.: nerul, ond we sknllattiunlr,* «les llonoiables M inlnvs qui compo 
sent l’administration, «puis proposeront à la pro- 
chaino session de la Lég; lalure une incsure à 
•et efleî, pr.ipro a faire «lisparailre binjitslie.* 

«•omuits1* par le précédent ministère envers les 
Bas-Canadiens.

curry every thing.'' Doimez-mms !e gouver- 
neur-génèra!, et nous em,i«ii lerons tout le reste.

Une si rie d'actes, t'.us j.'ns répréhensibles les 
uih <pie les autres, ava t amené les ix-niinistr»s 
au dernier degré «le I abjection politique. Les

COURS DE COMMISSAIRES.
ihingementseonlinue's dans l'administration, les 

( t vacances réitérées eausées dans la représ«*nta-
Proposû par M. le «locteur De C’oène, «le St. | liolu |es inir!ulK.ÿ, |e.- petits tripotages que mees- 

IRuiri, see.unie par M. Hospice .Marceau, du le désir de ehaemt ,U*j nniiistrts tli' se caser
mè ne heu ; ; j part lui avant la chute «lu cabinet, avaient

R olu—Que les cours de commissaires étn- 
I hlies dans les campagnes sont absolument con- j (jos pan„s jc i,;, 
j traires au bien public, en ce qu’elles donnent w|.V:itours. Le 

«L* nombreuses poursuites frivoles et véxa- ,)artj0 mjnjstr( 
, et causent la ruine «l'un grand nombre î|e l’opposition «la

un dégoût immense, et tuôme détaché 
ur parti un grand nombre «le coll­
es fameuse» uégoeintions «pi’une 
tr«'s avait entamées avec lesehefs

__ „r)„................  le Bas-Canada, en jetant de
: habitans ; qu il s«’rait expédient «I • n «b*m ii.Ji i c,jnfosi«m «lans les cléments «les partis poli- 

le rappel et le rétablissement des cours du i.istiict i jitos, avaient (*onsidérubl«uuent affaibli le petit
nombre «les convictions lutniiétes qui pouvaient 
rester attachées uu minislèr»; tory. Mai» ce qui

lieu 
oi res

et de division.
ÉDUCATION.

Proposé par M. le Ductiuir De Chêne, secon­
dé par M. Ilospu’'* Marceau:

«•au ert 
è'.ratec*

plus d’imlig: 
; l’on lésait «li’

atiou, c’était l’usagi* 
tribunaux, soit pour y

Résolu—Que le IÎ II actuel des écoles no tend assurer uiie retraite aux ministres, soit pour en 
nullement a l’avanciunent .le réilucation «l ins « o ; tirer «les remplaçants diflieiles à trouver ailleurs : 
pays et que la cotisation qu’il i nposc sur los ha- 1 on en vint à «lire «pte pour être jng’, il fallait 
bilans e>t odieuse et pernicieuse «’t suscite dos avoir été ministre, et que pour être ministre, il 
troubles «pii l’emportent de heauemip st:r le bien j fallait avoir é'é juge. La faiblesse du cabinet à 
qu’il produit ; qu’il serait expédient d’en deman- la.ju Ile étaient dues en partie e:s manœuvres, 
«1er soit l’amendement ou le rappel, et que la j n’en ctait devenue tpjc plus évidente <;l plus iné- 
contribution \ dontaire soit substituée à la cotisa- ; prisable, et la calaslro| h; paisible de sa chute 
lion forcée, pourvu qu»; tous orrondis-emens [ aurait pu s’appeler comme la grande catastrophe 
d’une municipalité quelconque, avant souscrit . de février: ! < r volution du n, pris. 
volontairement, puissent toucher leurs part-re - Une choso surtout avait frappé tous les hotn • 
pectives de l’octroi «lu gouvernement, quand bien mes politique» et le peuple «lu Bas-Canada plu
môme le reste «le la municipalité aurait retusé ou 
négligé «! . le faire: de plus que la qualification, 
«le jC JôO, ih’s commi s ’«ires il'« coles, soit réduite

particulièrement. C'était le contraste do lara- 
reté des partisans du ministère dans l«; pays, 
avec les votes do l'assemblée législative dan-

a celle «le .212.'), unis «pie celle «le cnpaci é soit | laquelle il comptait deux ou trois voix de majo- 
exigée vu qu’elle l’emporte sur la première.

ADMINISTRATION.
Proposé par M. le colonel Lambert, secondé 

par M. Kdouanl Lagticux:
Résolu—(^ite ce comté reconnait avec plaisir 

le ! ion que l’administration actuelle a déjà fait 
pour le pays depuis son avènement au pouvoir 
et espère qu’elle proposera à la prochaine ses­
sion des mesures libérales tendant à faire le bien 
de ce pays.

VOTE D’APPROBATION.
Proposé par M. le docteur De Chêne, secon­

dé par M. Daniel Frachy :
Ré-olu—Que les électeurs de ce comté snisis-

riU;.
Y’ous n’ignorez pas que h>rs de la réunion «les 

deux Canadas, on a donné à chacune des ci- 
devant provinces une représentation numérique­
ment égale, mais proportionnellement injuste. 
La population «lu Bas-Canada dépassait a!«»rs de 
pré.*: «l’un tiers ivîio de l'autre province. Mai- 
cette injustice est encore amrm'uitée <*n ce qu- 
dans Pune et l’autre section de In province et 
principalement dans le liant-Canada, un giatul 
nombre «le représentants sont élus par de petites 
villes ou des bourgs. Plusieurs orateurs, dail­
ies débats qui eurent lieu dans la dernière ses­
sion «lu précédent parlement, signalèrent avec 
f«»rce ccitc inégalité et cette insuffisance «le la

sente tte <.«•«• i-ani pour témoigner à I .Lemieux, représentation et déchirèrent que l'on allait agiter 
écuyer, '* ” ’ 1*‘: 1
duit<

.......................................... • i — p - t ' icprtJBcmaiKii
ïcuyer, M. P. P-, leur approbation de sa con- j la reforme électorale.
luit * parlcmentairo durant la ilernièro ses-ion, j Après la session, une association politique fut

et «le son assistance a votre présente assemblée 
Proposé par.M. le colonel Robcrt-on, secmiué 

par M. le colonel Lami ert :
Résolu—Que le Canadien, \c Journal de Qué­

bec et autres papiers libéraux soient priés, de 
publier les procédés «le cette assemblée.

Proposé par M. h: Notaire Poasant, de St. 
Françiis, secondé par M. Simon Octeau.

Résolu—Que «les remorcîinens soient votés 
aux Président, Vice-président, Secrétaire et au 
Comité de Délégués, pour leurs importons ser­
vices durant cette assemblée.

E. Dali.ure, Président.
J. N. Chassé, Secrétaire.

Carrespondauee Canadienne
DU COURRIER DES ÉTATS-UNIS.

Québec, 7 décembre ISIS.
Monsieur,

L’intérêt que vous avez pris à nos affaires 
depuis que lo Courrier des Etats-Unis, organe 
des populations fntnco-americaines, est passé 
entre vos mains, m’a fait espérer que vous ac­
cueilleriez avec la même bienveillance que votre 
prédécesseur, RI. Gaillaulet, quelques rares et 
rapides esquisses do la situation politique au 
Caniila.

Je n’ignore nas que votre fouille, pleine du 
récit des èvci.ements qui bouleversent à l’heure 
présente le monde européen, ne peut abandon­
ner qu’un très petit espace à nos «lémùlé» colo­
niaux ; aussi ne serai-je pas moins «dire que 
par le passé de détails et de «liscussions.

Y’ous avez appris à vos lecteurs la chute du
. a A   ^ I __ O I. ssiira la

APorganisée sous le nom d\ Issociution Constitu­
tionnelle de la Réforme et du Progrès, et ses 
eliorts contribuèrent puissamment au résultat de 
l’éicction générale, à la suite de’ " les mi­
nistres actuels furent appelés au pouvoir. Le 
comité de eeltc association, établi a Québec, et 
dont M. Caron, l’un des nouveaux ministres, 
était président, dans un manifi's'.e ailressè au 
peuple «lu Canada, en date du S novembre 1S I 7, 
s'exprimait comme suit au sujet «le lu reforme 
électoral!: :

£Ici le correspondant fait quelques extraits du 
Manifeste «lu Comité de la Réforme et «lu Pro­
grès «le Québec, document bien connu de tou- 
nos lecteur» canadiens, niais qu'il était nécessaire 
de citer pour mettre ceux «le l’étranger au fait 
du programme adopté par le parti libéral avant 
les elections.]

Ce manifeste a été cous duré comme le pro­
gramme de la dernière élection générait* «lan- le 
Bas-Canada. 1! a été adopté par toute la pres­
se libérale, sans qu'une seule voix se soit alors 
élevée contre un seul mot de son contenu, et «les 
assemblées publiques dans chaque paroisse des 
districts de Québec et des Trois-Rivières l’ont 
solennellement approuvé et ratifié.

Si j’insiste sur toute ces circonstances, c’est 
uniquement pour vous mettre à même do juger 
des différends sérieux qui se sont élevés depuis, 
dans le parti libéral, et dont je vais maintenant 
vous exposer succinctement les diverses causes.

Il est rare qu’un parti parvienne au pouvoir, 
sans qu’une scission se manifeste dans ses ran"s. 
C’est une bien triste chose, mais il n’est quo trop
vrai nu.' li»« nui __I______ministère Daly-Sherwood, qui n’était que la vra‘ 8UC *es hommes qui s’entendent volontiers

pour détruire ou renverser leu obstacles, s'enten­
dent plus difficilement pour pousser plus loin les 
suites de la victoire. La réforme électorale a
été l’occasion d’une discussion très-acerbe, pour 
ne rien dire de plus, discussion qui a occupé et 
divisé la presse libérale, en attendant qu’elle agi­
te l’Assemblée législative.

Les uns veulent cotte réforme basée sur la po­
pulation, ce «pii serait rendre au Bas-Canada lu 
position à laquelle il a «boit. Les autres veulent 
se contenter «le doubler la représentation «les 
grands collèges électoraux dans l’une et l’autre 
section de la province, en laissant aux petites 
villes leur franchise actuelle. Dans ce système, 
les «leux sections de la province conserveraient 
respectivement un nombre égal de représentons. 
Le Canadien et IV/mur, dons le Bas-Canada, 
et VExaminer, dans le Haut-Canada, sont les 
seuls journaux qui so soient prononcés en faveur 
«lu premier projet ; et il- ont été chaudement 
combattus par ton- les autres journaux libéraux, 
au nombre «lesquels so trouvent la .Minerve et le 
Pilot, publiés à Montréal, et <;ni sont considérés 
comme ies organes semi-officiels du minis­
tère.

Il est impossible de nier un seul instant la jus­
tice de la demande d’une répartition électorale 
basée sur la population. Vexptdience (expedien­
cy, mot anglais, et chose parfaitement anglaise 
aussi) a « te invoqué ■. Dans le Haut-Canada, 
le-journaux ministériels ont dit : “ Voulez-vous 
livivr notre section du pays à la merci «lu Bas- 
Canada 1 ” Dans le Bas-Canada, on a eu re­
cours à des suppositions, que l’on a données pour 
«les vérités niallïématiijin s, parce qu’elles étaient 
exprimées avec, des chiffres, pour prouver que, 
dans très-pou de temps, la population «lu Haut- 
Canada sera beaucoup plus considérable que la 
nôtre, cl l'on a dit : “ Y'oulez-vous \rtis expo­
ser à être bientôt à la merci du Haut-Ca­
nada I ”

Dans !«• Bas-Canada, la réponse higiqite à cet­
te «pieslion était : Le Haut-Canada, s'il devient 
plus fort en iupulation, saura bien prendre ou s«: 
faire donner ce qui lui appartiendra ; et. si vous 
voul«;z lui refuser a ors un changement juste en 
lui-même, et lui applhjuer la peine du talion, il 
est indispensable que vous constatiez «lès à pré­
sent son refus. Or, pour être refusé, il faut de­
mander.

Vous pouvez broder là-dessus toutes les tlum- 
rirs que vous voudrez, et vous aurez une image 
fidèle «les discussions «le la presse. Elles ue bril­
lent pas, comme vous l'avez sans «Imite remar­
qué, par la confiance (pie montrent les uns dans 
les autres b. s réformistes des deux sections, de In 
province, et, en chambre, ii sua encore plu* 
étrange de ies entendre se dire en face, les uns: 
Nous ne voulons pas de ce qui est juste pour 
vous, nous en voudron-seulement lorsque cette 
justice .v/*»/ pour nous ,• et les autres: Nous ne 
voulons pas que vous soyez justes aujourd'hui 
envers nous: nous .avons trop peur d'être obligés 
«le vous le rettdi** par la suite.

La justice est plus simple que l'expédience ; 
elle peut avoir des inconvéniens, mais si «lie 
n’est pas toujours commode, du moins elle u'est 
jamais bizarre.

M. Louts Joseph Papineau, qui est depuis 
«leux ans de retour dans >a pat ri », a pris une part 
très-aelive à cette di#cu-sion, et «lans la pres-e, 
où il a publié sous sa si rnaHire plusieurs longue.» 
philippiques, et dans des n -emblées populaires, 
où sa présence avait été requise. En nommant 
cet ancien tribun des libertés canadiennes, j'ai 
nommé, pour bien de. hommes, qui ne veulent 
jamais dégag *r une qut' tion «le principes de la 
question d’hommes ou d * p< rsonnes, j’ai nommé 
la cause principale «le toutes les diffcultés.

Pendant la première année qui a suivi son re 
tour, M. Papineau est demeuré spectateur d«; la 
lutte que se livraient entre le parti libéral et Pa«l- 
mini-tration, dont mu» frère, AI. Denis Benja­
min Papineau, et son oncle, Al. Denis Benjamin 
Vigor faisaient partie. Lors «le l’élection géné­
rale, les électeurs do Huntingdon et de Saint- 
Maurice, deux do- collèges électoraux les plus 
populeux du Bas-Canatla, lui offrirent spontané­
ment leurs sulVr.-n'-s. Il b ur répondit par une 
lettre pul liée dans les journaux, et par laquelle 
il déclarait «pi’il préférait, pour sa propre tran- 
quidité rester dans la vi<* privée, et que ce ne 
-vr.t t que sur une injonction réitérée «le scs con­
citoyens «pi'd accepterait leur mandat. Il leur 
exposait ses vues, elles priait, s’ils ne les ap­
prouvaient pas entièrement, de ne pas insister 
auprès de lui. On in-i.-ta. M. Papineau fit ton 
choix on faveur du comté «I • Saiut-AIauricc, et 
fut élu à Punanitni é.

Dans sa lettre, qu’on n baptisée du nom de 
nur.ifestc ainsi que celles qui l'ont suivie. AI. 
P «pin nul àmait (avec mesure, cependant), ta 
politiqu • «h: M. Lafontaine et du parti libéral «le- 
p is IT’niun, exprimait ses doutes, et [dus même 
«pie dei dont s, sur IVfïiracité du système appel»* 
gouvrnument r sponsible, et, rappelant avec 
é n*i •; • et avec orgueil les luttes du ) assé, il s'é­
criait eu terminant : “ Tout rr (/ue je demandais 
en 1887, je h demande encore en IS-F?/ ” Il 
faisait un éloge sans restriction du manifeste de 
Québec et parlait, en termes assez satisfaisons, 
des hommes qui allaient être appelés au pouvoir 
et de l'appui con titutionnei qu’il faudrait leur 
donner. Il y avait, cependant cette différence 
entre le manifeste de Québec et celui de M. Pa­
pineau: le premier, en inaugurant une politique 
plus active et plus progressive que celle des der- 
nières années, faisait la part des circonstances et 
oherehnit à rattacher l’avenir au présent et le 
présent au passé. Le second faisait, au contrai­
re, contraster tour ce que le premier s’était effor­
cé do faire harmoniser.

Dans le dcrnii'r extrait, que vous avez lu plus 
haut, «lu manifeste do Québec, vous avez «lù 
trouver le caractère que je viens d’indiquer. Le 
rappel del’l nion y est traité comme une mesure 
comminatoire, ou, pour employer une expres­
sion dont je me suis déjà servi dans les colonnes 
«le votre journal, \o quos ego de notre politique. 
On y énumère avec complaisance les conquêtes 
qui oi.t été faites sur le bill de lord Sydenham, 
<•< niôrmêmont au programme de 18U, et elles 
sont données comme le présage d'une conquête 
beaucoup plus importante, celle de la réforme 
électorale, qui devra asseoir le gouvernement 
constitutionnel sur des hases équitables et rendre 
tolérable le régime de l’Union. M. Papineau, 
lui, paraissait confondre le système appelé gou-
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vtrntment responsable, avec, ce qui n*cn est que 
l’itlms, et n’admettait guère* d’amélioration pos- 
mhle a'u régime de l’Acte d’Union.

L* nouveau parlement «’assembla. M. l’api* 
n *au, avec toute le parti libéral, vota la dédié- 
unce du cabinet Daly-Sberwood, dont «on oncle 
et son frère avaient, depuis quelque temps, ces­
ser de faire partie. L*1 nouveau ministère fut 
iormé. Les députés devenus ministres se trou­
vèrent par la loi obligé à une réélection, et la be-
h0;..ie de lu Chambre faite, en b ur nom, par 
ouelques-unstle leurt amis. Après un mois em­
ploye à de petites affaires locales, on annonça, 
de la part des ministres, la discussioii ilu budg -t, 
Éi fiie d'une prorogation prochaine. Trois repré- 
sentans, MM. Papineau, Bulton (de Norfolk), 
président de l’Association de la réforme dans h- 
llaut-Canudo, et M. Merritt, (maintenant mi­
nistre) se récrièrent contre l’inutilité de la session 
mi’on terminait, à cette occasion, tous les argu­
ment que contenait >a lettre ans électeurs, eon- 
t.-,> l’Union et contre le gouvernement respons;i- 
b!e. Il protesta, de plus, contre la nomination 
d'un des ministres, M. Louis-Michel Vigcr, un 
des membres de sa famille. M. Vigor était pré­
sident de la Manque du peuple, et on l'avait ap-
р. déaupo te financier du receveur-général bien 
qu'on eût trouvé, sous le ministère precedent, 
une haute inconvenance ce ijue le prennent 
d’une banque, M. Mcfi.ll, lit |vtrtie du cabinet. 
De plus, M. Vigor était tout fraîchement rejeté 
par le comté de I.einst ’r malgré qu il y possédât 
de puissants moyens d'influence. (Il représente 
m lintenant le comté de I errebonne en remplace­
ment de M Lalontnine qui, élu à deux places, 
a opté p-ur la cité d • Montréal.) Les remarques 
de M. Papineau sur la nomination de so t parent 
étaient parfaitement correctes ; seulement on 
pourait dire que, bien qu'un tel sujet dut être dis­
cuté dins la presse, il eut été mteux d attendi■' la 
présence des ministres en Citatnbre pour I y tiai- 
t t. Quant à ses remarques et A celles de MM. 
IJj j’ton et Merritt, sur la prorogation, elles é- 
taient peu raisonirtljles. Il ta!.ait donner aux 
ministres le temps de se faire réélire, de prépa­
rer leurs m •sures, et cela ne pouvait se faire du 
jour au lendemain.

Peu de temps après la session, un des minis- 
t:e--. M. Âyiwin, représentant de Québec, fut 
n un m é jut*. M. Avlwin venait ju>tement d é- 
fe réélu : sa nomination enlevait au parti libéral 
et A Québec en particulier son plus éloquent dé- 
feu'-eur, elle donnait lieu a une troisième élection 
dans lu même ville au moins de quatre mois, e.le 
prêtait à r. t trque • contre le no iveau eahliiet 
une partie de ce qui avait été dit dans le pr» cè­
dent, de la nomination de jug 's politiques et des 
vacances lmp fréquentes dans le cabinet et dans 
11 c.b unbre ; enfin elfe donnait beau jeu à ceux qui 
jirét anient que le gouvi rnerneiit respons ible ne 
s'est jamais sérieusement en prat que. Où est
с. ic lVtla responsabilité des ministres s'il leur 
■ permis de se nommer eux-mèmes à des em- 
jilois péc.uuiaiies cl fans responsabilité politi- 
que ?

Sur ccs entrefaits une grande assemblée popu­
laire eut lieu à Québec. M. Papineau invité à 
f'v rendre s'v transpoita. On y adopta une sé­
rie de résolutions conlirmanl le m inde.-t • de (Que­
bec, et dem ut lani In réforme électorale h t-ee 
«ur la '':,j latiom Ds retour à Montréal, M. 
Papineau, exalté peut être par l’ovation populai­
re <pti venait de lui être faite, et irrité probable- 
m Mit de (pie' p'.es injures que lui a Iressaient queî- 
qn 's j rirnfax, publia une leur • d tus laquelle il 
rot J ait cootpîe de son entrevu.' avec une deputa- 
t on d’Irlandais, qui rauraient prié de présider à 
un mietinir-Tnonstre en faveur de i Irlande. M. 
l’aptnean reavova.l l-.'s députés a M. llittcks et 
a M. Drutnm »nd, ci-devbnt u la tète de I agitation 
i .lait lais ' à Ai.mtr* al, et depuis peu appelés l'un 
e* Pnit rc au pouvoir. Il prenait occasion du re­
fis d • ccs messieurs pour les dénoncer immédia­
tement, eux et tousles ministres, comme traîtres 
à leur parti, pour renouveler scs attaques contre 
la politique (le M. Lafontaine, bomm • tl'clai, a- 
t-il d t, muet comme ]i tombe it profond c true 
l'abime, et j o’ir réitérer plus fortLMiiettl ses re­
proche* au sujet de la prorogation, sans oublier 
la nomination de M. Ayhviit. Cet écrit fut nn- 
pelé le second manifeste de M. Papineau. Le 
vent ( tait décidément aux m infistes. M. Wol- 
fred Nelson, chef d »s insurgés a l’alfa ire de St.- 
Dcnis en 1^:17. exilé a la liermn le en IS.IS, et 
représentant actuel du comté de Ivicltelicu, pub in 
un contre-ni inif este. Il prenait chaudement la 
défense de M. Lnfontame et de scs collègues, et 
dénonçait à son lotir M. P.tpiiicîtu comme un lâ­
che (pii «'était enfui à la vieille du danger. Il y 
eut réplique de M. Papineau, qui dit en parlant 
des ministres: “ Avant l élection, j tivats conli- 
nnce en eux, aujourd'hui j 'n’mi ai plus; alors 
j • louais des masques, aujourd’hui je blâme des 
visages,” et allumait n'avoir pas fait un pas à 
St.-Denis, ni en avant ni in arrière, sans l’ordre 
exprès de M. Nelson lui-même.

Cependant l'élection de Québec eut lieu. Les 
deux candidats adhéraient l'un et l'autre au ma­
nifeste de Québec, et protestaient de leur désir 
sincère de soutenir l’adminis ration libérale. Mais 
Pmi d’eux était considéré comme ami de M. 
Papineau, et l'autre passait pour être tout-à-fait 
dévoué au cabinet. Ce dernier, M. Mèihot, 
fut élu. Son adversaire, M. Légaré, obtint la 
majorité des voix libérales, et franco-canadien­
nes. On chanta triomphe de part et d’autre, 
mais A tort, car d'autres causes avaient influé sur 
l’élection, et la question de la réforme électorale 
n’avait pas encore été discutée comme elle l'a été 
jepuis.

Cette question, et ce que l'on pourrait appeler 
le , rorès historique de l'insurrection de 1S37, 
ont depuis constamment occupé la presse fran­
çaise du pays. M. Nelson mit au jour coup sur 
coup plusieurs autres manifestes accompagnés de 
certificats, de dépositions assermentées, etc. M. 
Dessaules, neveu de M. Papineau, qui, lui, se 
retira personnellement do la lutte, eu lit autant 
de son côté. Il prouva par trois au quatre témoins 
sous serment, que M. Nelson avait en leur pré­
sence contraint M. Papineau à s’éloigner. Il 
prouva de plus par un grand nombre de témoins 
qu’en diverses occasions, tant en public qu on 
particulier, RI. Nelson avait complètement exo­
néré M. Papineau de tout blâme, et que dans 
une assemblée de rélugiés canadiens aux Lt.its- 
Unis, il s’était écrié : “ celui qui affirme que M. 
Papineau s’est sauvé à St.-Denis est un être mé­

prisable.” M. Nelson mit lea aveux qu’on lui 
mputait sur le compte de sa générosité et de son 
patriotisme, mais nia formellement et avec per- 
sistance avoir jamais ordonné ou même conseil­
lé à M. Papineau de s’éloigner ; il produisit des 
témoins qui déclarèrent que M. Papineau et lui 
n’avaient pas pu se rencontrer le jour de la ba­
taille, et que la conversation rapportée par M. 
Dessaulcs no* pouvait pas «voir eu lieu.

Cette polémique regrettable dans laquelle on 
exhumait pour les flétrir dos évènemens mal­
heureux, qui cependant ne devaient pas être sans 
gloire dans l’avenir, fut conduit dans les jour­
naux avec un acharnement sans exemple. On 
représenta M. Papineau comme le fauteur d’une 
nouvelle insurrection, on lui Imputa tous les maux 
passés, présens et futurs ; et on rendit solidaire 
de tous ses écrits et de tous ses discours, quicon­
que demandait quelque réforme, on blâmait 
quelqu’ncte du ministère. Tandis qu'on exal­
tait le courage personnel de M. Nelson, on ra- 
baissait dans leur cause et dans leurs motifs les 
combats auxquels il avait pris part, et l’on a été 
jusqu’à renier le» longues années do lutte politi­
que dans lesquelles .M. Lafontaine, M. Morin 
cl M. Ivslieont combattu sous la conduite de 
\1. Papineau et à ses côtés. Ce dernier, com­
me vous avez pu le voir, a aussi à se reprocher 
une injustice du même genre envers la politique 
'■nivic depuis l’union jusqu’à son retour. C’était 
là une époque de transition lrè( dangereuse, il y 
avait des difficultés énormes à surmonter ; après 
avoir protesté contre l’union, il était difficile de 
combattre le nouvel ordre de choses autrement 
qu’avec les armes qu’il nous prêtait, et ccux- 
mênés qui trouvaient que ce qui a été fait alors 
n'était point ce qu’il y avait de mieux à faire, ne 
devraient pa-- être non plus dépourvus de toute 
indulgence. Dans tous les cas, de part et d’au­
tre, la persévérance, la foi dans l'avenir seraient 
bien préférables a de vaines récrimination*, sur 
le passé.

Eu voilà a'-sez, je pense, pour vous expliquer 
ce qui au premier coup-d’ieil peut paraître diffi­
cile à expliquer, la formation au sein du parti 
libéral d'un nouveau parti plu< avancé et reg irdé 
comme hostile au ministère, avant même que 
les mesures qui seront proposées dans la pro­
chaines session soient officiellement et définiti­
vement connues. C'est dans le mois de janvier 
selon les uns, dan* le mois de février selon les 
autres que les chambres devront se réunir. Elles 
ne retrouveront pas identiquement le même ca­
binet qu'elles ont formé au printemps dernier. RI. 
Sullivan ainsi que M. Ayiwin a vécu comme 
ministres ce que vivait Ils ministres. Mais pour 
continuer à parodier Malherbes, il n i pas ni vn 
pire destin : il a été fait juge. Cela a causé un 
p tit remaniement, RI. Leslie a remplacé RI. 
Sullivan comme secrétaire, et M. Merritt dont 
je vous parlais plus haut a remplacé RI. Leslie 
comme président du conseil. Les mêmes re- 
mnrque* sur les ministres faits jui'cs, et les vu- 
canus trop fréquentes; dans h; cabinet ont été 
réitérées à ce sujet.

Dan* une prochaine lettre j * vous parlerai plus 
au long des nuti.’s réformes demandées dans le 
inmifeste de Quebec, et particulièrement delà 
libre navigation du St. Laurent, sujet vital dis­
cuté habilement dans la presse anglaise et parti­
culièrement dans \o J Jerald de' Montréal, et aussi 
du programme des ministres (-'il est connu d ici 
à c • temps) pour la prochaine session qui ne sera 
ni la moins importante dans nos annales parle­
mentaires, ni la moins ardue pour ceux des re- 
présontans, (pii voudront avant tout rendre jus­
tice à leur pays. 1’. C.

PLACE do banc à louer dans l’Eglise Paroia-
tiale S’tt(lres«er à c« bureau. 

tjuCbeu, 8 janvier i84N

â

COMMIS DEMANDE.

ON a besoin de COMMIS, S’adresser à ce 
bureau.

Quétee,:i 1^49.

INSTITUT CANADIEN
DE QUEBEC.

Sixième Lecture du Cours Populaire di Lectures 
pour l'hiver ISIS 1!>.

KUOI le onzième jour de Janvier courant, 
SKl*T heure* et l>t Mil', t' M., I’ikkkk Maktiv* 

15 a ko y. t'ciyir, M. 1). prononce! a un diwour» *».r le 
•ujiil Minuiit : I>k i.a rr.MMK i.r m: son i: ixs*
I. a soc i ex k*, dons la grande salle de l’ancien liùeldu 
fur lenient.

l'ur ordre du Comil*5,
J. K. A. CIIAHTH R. 

Secrétairo-Aiehiviiie, I- C. Q 
Q'idbee, 8 j mni' r 1K1!).

PROVING! DÏ CANADA.!
District ob 'i* kuuo i

EN BANQUEROUTE, 
a rONORfc COLBERT RICH A RD, de la
H ■ cio' ds Québce. dans le di-iricl de (Ini-U-c, com- 
nurçin ; commi.iiun l !in< p.r 7u • ; h André rKilio- 
rrau, écuyer, l'un de* j i,'- » d< rircuil dan* *1 poir le dit 
«lioiiel de Québec, d ilé- i! i cinquième j mr ne .1 i vù r 
18-19; l’asscmbl' * de* crlaucitT* rc ti-ndr.i «U ptl is de 
justice dens la .lin- été de Québec, LUNDI le (Migl* 
deuxième j iur de Janvier touraot.

U S S L WF. 1.1.,
S.iérilT.

B irenu du Shériff, !
(pi- lue, ’) .l -nvier lS|d. S

A VENDRE,
UN assortiment général de marchandises do

lainu rl earrcautét* prorenanl de la inanulaelure 
d’Ui.tiriu, Cobouig, Canada-()ue»t.

B 8VVICK, MITCHEI. k. C
N* 3l, rue *1. l'iure.

Q lébi’c; 5 janvier 1849

il VI S |

DÉCÈS.
îli-r, «i «i* lieurrs et demie, dune Marie Louise L'- 
i e i-, épouse de sieur Pierre l. i* ialeilc, «eée 'V- 43 

i» *T !<ix mois. Ses funérailles nur.iiit lieu mu li il neuf 
ur. s et demie S,-* inrint» et amis sou*, priés d’y 4S- 

sii-r ■ n* nuire* iiivilalions.
i.-9 du c mrnut (ïeorge Strathmore, de là moi*, 

.fini mi Dr. G. .V. Dnugliss.
Fu L paroisse du C .p.Sanlé, le 4 janvier r' iirml, 

•um-iit Auos de St. (îrorgr, ecuyer, miune, âgé de 
J 'iii* npiès une coiiili lunladie.

COMPAGNIE D’ASSURANCE DE 
QUEBEC.

R VIS est parle présent donné que 1 Asscm- 
l,!ée Uéiiérulo Annuelle de* Actionnaires aura 

Uvii un Bureau de la Compagnie te LUNDI 29ino du 
caurant, à DF.l’X heure» P M , à laquelle sera soumis 
un état de* affain»,

Par entre
S. WIUGHT,

Quélicc, 10 janvier 1.819 Secrétaire.

Ë i. DË DË NOTAIRE.
[E Soussigné, retenu depuis quelque tems 

-J hors île celte ville a l’honneur d’anoncer «lu'il a 
repris l'esorcice de sa profes-imi en son bureau nctuct, 
lino d'Aiguillon porto voisine de Mr. P. Gauvicuu, 
Arcbilecte faubourg St. Jean.

EUGENE LSCLYEU,
N P.

I l<0\INC K DU CANADA. (
DlSTHICT pk Qdkbec S

COUR DES BANQUEROUTES.
Tn ReJOHX FULTO.Y et J OU JJ' .VOIP- 

LJ.Y, faillis.

LE soussigné a été nommé Syndic ce jour à
la faillite des dits John Fulten il Juin* Nowlan.

G. A. ALLSOi’P.
Ce i Janvier 1819.

AU PI BUC C W A 1)1 UN.

aUAND je vous fis un appel en ISIt pour 
m'aider à construire le Steamer Quebec atin 

d'augmenter les facilités des communications s «les taux 
raisonnables, assurer l’arrivie régulière des malles dan* 
les deux villes tue rien négliger pour procurer à ce 
pays les avantages iuestimubles des ports de lettres à 
deux sous, vous répondîtes •» mon appel d'une manière 
tellement lit étala que je pus fonder la liunt nu PrUrLK 
Je put,lierai des details de la manière dont j'ai été dé­
pouiller du contrôle de cette entreprise par suite de la
corruption opérée par le fourbe----- au moyen d’une
somme de $jt)00 donnée au traître areola sûre ga­
rantie de------ce qui a amené la désorganisation avec
l'ancien monopole.

Certain d ma droiture pass e je fais de nouveau ap­
pel au public jour qu’il ne mette en état de la servir 
encore tout en gagnant honnêtement ma vie et celle de 
ma famille dans un genre d'affaires où j ai été employé 
pendant environ 30 ans.

Je propose dr construire un petit Steamboat pour ie» 
passagers et qui voyagerait entre Québec et Montréal,
la compagnie serait appelée noTKe monk ,t le batenu
C imojiolilt Scrip, Cabine Ôs sur le pont 6d. fret S5 
o;o plus bas que le tariff d- 181-1 Les emprunt* liront 
iescrit* au registre. Actions £15.

JOHN KYAN.
Québec, 9 janvier 1819.

HS'*\ INCF DU CANADA, )
District i>k ori.n*". t

DANS LA COUR DES BANQUEROUTES.
1.0 Hèn e jour ilr .1 mvier 1*49.

Dans Pu faire de .7. ./. .YI'.SJll TT, failli.

SCR imitioti des «ytul cs il o i ordotmè (ju’imt* 
assemblée de* trêinciirs tt dit l'ullt, pout la preuve 

ili-s ilette*. soit tenue m ctftti- e.n r, nu p lais de j iMire 
(Ians li ritâ de t/uélnc. ' A M 1)1 ii- tnizeme jour do ! 
Janvier cotirani, à ONZE li^iirt"" du nuilm.

Fur ordre du Juge
jmNB.PAWOV. !

t; n n. i
PROVINCE DÛ CÀNAD \

DlSTIltCT DE Qui BEC.
DANS LA COUR DES BANQUEROUTES.

Lt 1 m i n <lc Jjiivttr 1*19
Dans l'affaire de

WILLI JM DUDL ) Dl PO.YT, failli.

SUR motion du syndic i! cm ordonne quo la 
nrionde assemblée gén-r.ilc cov iréenciir dudit 

fi lli pour la priu*c drs dette* *1 lôxamtn t’ i f.tilli, s'til 
tenue eu celte cour, .upil.t de j is'tie d* s la edé ib- 
Québec. MM1DI le seizième .■ ..r de Janvier ourant, 
UNZé. 1.carts i t* mutin.

l’ar ordre du .lu;c.
JOHN B. PABKIN.

(i. C. R

PROVINCE DU CANADA, >
District i>e Qoebhc. S

EN BANQUEROUTE.

IAURENT GAUTHIER de la ville do Qué-
—J ber, dans le dist-icl de Québec, l'ijouli- r cl c *m- 

tncrç nt commi sion énitsc t ar Jt. X C‘A*IMIU Fltl • 
NI Ât , écr., fun (b s jug>s de ciTti tdan* i l pour le ''il 
district de Québec en date du qun'riè no jour de Janvier 
1819 t.’asirm' b *• des rrétncè'ssr tirndn '-'t t al.ni* c'e 
jusiicc dans la dite Ci'é‘le Quebec \ i NDitl-.DI le di\- 
uruvièote jour de Janvier coufoiil a ONZK h'tires du 
matin.

AV n. S. * F. WF.LL,
riurc»u du Sh r IT. ( KhérifT.

Québec, 4 Janvier 1*19. S

PROVINCE DU CA DA, i
District de Quebec. (

DANS LA COUR DES BANQUEROUTES.
L«- 30è ion* de Dér<-i*il>re 18*S.

Dans l'affaire de T/IJDEUS A LLL ; . failli.

SUR motion du Syndic, il est ordonne qui> la 
seconde assemblée gikn>-r:ilc de* créanciers ‘ti dit 

failli pour In preuve d< s tbins «t IV* men du f illt fi il 
tenue en celle ei.ttr 'u pitons de jiislii e dans bici'ô ic 
Quebec, MF.UCItF.DI le i!ixte:ne j u. do Janvier pro­
chain, à ONZl I) lire- li'i II n.

Pur o; ..rc du .Tufc,
JOHN ü. PAIl’vlN,

g. c. r..
PROVINCE DU CANADA,

District de Quebec.
EN B \NQI CROUTE.

Dans l'affaire de T IL 1DEL *V K LLL î , failli. 
a E soussigné a été ce jour dûment nommé 

Syndic jaua celle itti'Are.
F. G C\NN0N

Qiiébrc, 39 décembre 1848.

ÿJLj__---------- w

La C«nipai;iii«* du (iipmiii do IVr êiiln* 
le SI. Laurent et l'Atlantique.

liUHKAO DK t.\ CoMPAONIE DO CltKMIN DE l'KH
» *ra* le Sr I.auhf.nt et i.’ATi.axrtqt e.

Montré *1, 21! decernbre 1818 
IS est par L> ptésent donné que l’ASSEM- 

- IU.FF (iFNFKAI.K AN N L K 1,1. F D S (’KO 
Pltli TMUF* l»l CAPITAL DF LA CO MPAG * 11. 
I»l i llf.MI \ DI I ZIl FM .(F LF ST. LAURENT 
Il l.’ATl.A NTIQi Fs- t* u J a nu 111 It F A L DR LA 
CO VIP A (i NI F, ".u N < 18, pi-iilf rue St. .lacqu, *. < i, 
celle *il!« MKItGItLDI le 17 Janvur 1819, à I NF 
!>• un: I*. M. préctoe, pour i-ltni-ir quatn- -diri'i-tcurs |, 
l'I icc de Tanm*» A. •'l.iyncr, Fm hingham e' .Ldm \ iiinü 
t*c ijer*, qui n tirent par rotniion cl de Si iiu-I Uiolii, 
écuytr, qui a ré.tg.'é, i t de cunfii riu rou de dispiMcr aulri • 
nient île I, iiftmtnutii n coniine directi ur de |{nbi rl M'K -y 
• ■'ey r, par till' réiolutiuu du bure.tu du 2 Anû' di nner, 
à la place de Phoin is ('ring u, écuyer, qui s’est retiré, cl 
i n général pont lianri^ei b> i.lLircs de la comp g tic.

P ir ordre,
THOMAS STEERS,

S tri'taire et !>• toricr.
T L* s C'/îf/fer de M i.i’n’itl et du ('.noi'l i r\ 1., J/,- 

aeiee, b Quebec Cn.tte it b (’nuulicn à (jiébce et |.i 
C ittlle de Sherbrooke iiis-d roui celte annonce une fois 
par sciiu.iiic ju*q ,’au 17 J.tnvar.

T S.

Knrouu de i'Ins|)ecteur des Hieuiins.
(jui’bec, 2i> décembre isi-*.

I'V ES sonmi<siotis seront reçues u ce Burenn 
" jusqu’à MEb'OItFDI le lu J nivier proihni', po*ir 

le * liarru:ne d-s NEIii S, etc, de di*»u» le» inirrhéstl 
ml-' » pl.ii e* p üllqti' s d ma cette cité durant l’hiver 

l’ulir pluv inrii'I' S iuf'rm liions s’a lre**i r u j bureau ci- 
ib s.mi» tou.* lu jjur» entre IH\ et IMN \ le iin-*.

JOS. Il AM F.F, 
luapectcur de» ('lu min*.

LTN jeune homme ayant déjà servi eomtne 
eomrni* il.ins un magasin de m in h iie!i«r* *èchc*, 

siihml le* deux lingues et pouvant |uouirtr d; liniiii * 
ret o uiiiniidutiour, trouver i de l’itnploi ut s’udressnnl ù 
ce buri au.

Quebec, 5 jar vicr 18 il).

SOCIÉTÉ D’AC RI CULTURE
DU

Comte de ftelleeluissc.
(i U.TTE socteto ouvrira un concours JEUDI
.t I* !.'• du moi* de l'éviier prochain, à la salle putdi- 

que dit l’resby'rre, de li paroi»<e de Beiumont, à N’FI F 
liiines du mutiii, ii b» prix suivant* seront accord »,

tOVniR :
Pou- I I pbl» grande O'iar 'ité de blé récolté en 

1818, l i ,e ueiiec u’.iyanl pas été muiadre de 
druix minol* £1

I Pour la irronde 
Pour la troisiè'iie 1
Pour la plu» grande qiiau'ité et In mcil'eure qua- 

I lé de pois cuisants même Sein< nce que le blé 2 
Pour la sernude 1
ï'our la trnhiéme I

i Pour l i plus grand'* qu.iu'.ité, ol la meilleure 
qualité de seigle do do 1

P.un la stcondc 1
' Pour 11 troisiàme

Po'ii I* plus grau le qu'iutité et la meilleure qua­
lité d’orge moulée, la semence n’ôtaul pas 
moins de d'*ii\ minois

0
1U
0
O

10
0

10
0

0 10

I 10 II

A VENDRE OU A LOUER.
Possesion sera donnée i iint Tiatcment si on /r dè. ire.

If NE TERRE do quarante1 arpi'iits do super-
J fteie, située a<i gru» pin, sur le chemin 'b* t’harb* 

bun*g, à environ ::<l u pni'.s du P.>nt D.uhrs'cr, avec 
une cm, gcit uni' é ib'e. lin ruisse.iii !.i tra»tr»>*. 

^’adresser au soussigné, propriéta'rr,
JOS. P F PIN,

Uuc de» Funé». piè» il j la rue i!u Pu t, M. Roclt. 
Quét ec, ft janvier 1849.

VEMES PAU ImNCA.N.

\ ENTE BAR ENC AN,
D'une Propriété de ni r au Faubouri; St. Pan h.

I' E Notaire souligné, voudra par oncan, en 
—J la mioson ci-aprî» -iédgiiéo, Jl l'Iil b* 1,8 Janvier 

prochain, à UNE heure P. M. précise, les propriétés 
appartenant à la faillit" de Pierre lluot, pur ordre des 
Syndic* nommes dans Faite de (•■••mou,consenti par lui à 
scs créanciers.

jo ’EMPLACEMENT situé nu roin des
v J rues Craig et Ft. Joseph, au dit faubourg 

St. Koch, de 3s pieds n demi, sur ladite rueCriig, 
sur 58 pieds de profondeur ; avec une miii«in en briques 
à feu, cotiie»;o eu fer b v.e, et un bon Iiiiugnrd, occu­
pé actuellement psr M. Huât. Le riz ib*- haussée est 
divisé en dnix mugosins, l'un pour tnari-k indi <*s «celles 
et l’autre pour épii e ies ; le puste ct-t un de* plus acha­
landés dans le dit 1 a.ibourg. Ces bâtisses soûl neuves 
et en bon ordre

Ÿo Un emplacement situé »n dit Fsobonrg ‘ t Roch, 
du côté I* *t de la rue Anne, d environ tàl pieds, sur 79 

Ou donnera d**» facilités pour le paiement «t dt» ti­
tre» incontestable*.

Pour plus amples Information* «’adresser au •ou*si- 
gné.

F;P. GLACKKMF.YF.lt,
Québec, 27 décembre l'4"\ Nutaire,

VENTE PUBLIQUE DU REVENU DES 
CHEMINS A BARRIÈRE DE QUEBEC.

ra «eiidu p*r riican, le PELMII I» JOUIt de MAI 
prochain, «ux plus hau-s enchérisseurs, avic le droit de 
percevoir au premier de Juin suivant, le revenu des chr* 
mins à barrière de Québec, pour l’année a courir du 
dit | n mier jour de juin mvoiri

LE revenu perçu à la barrière appelée la bar­
rière du Fo don;
l'itio ditto barrière de St*. Foye ;
Ditto dit'o b, rri-re St. Charles ;
Ditto ditto barrière de Beauport i
Ditto dmo barrière 8l. Louis ;
D.tio di'to barrière du pont du C p-Rmgr.

La vente sur * lieu le dit prunier jour de Mai prochan , 
à UN F. heure ILprev-mi J, au bureau d« b Cornu.istion, 
rue Si Pierre.

Les condi'ions ou termes de vente peuvent ê're coniius 
en référant au bureau de !* commission.

J. POUTER, 
Secrétaire C. B* Q

Québec, Il déetmb** 1848.

MA 1*0N A LOUER.

VLouor la Maison maiiitonaiit occupée par 
M N ipoléiiii Bal/, rciii, lt. t du l’al.ii*. po**r*sinn 

donnée su 1er Mai pii.ilnin S’a'Ire'M r à 1\ ilb*od La­
me. Nul ou à Ph Huot, l*cr. Notaire Kuc .*(. Louis 
clu z l’hon. L Panel.

Québec, C Déceo b c 18 ;8

\ VENDRE PAR LE .SOUSSIGNÉ, 
PLUSIEURS MILLIERS DE BLANCHES
■ de pi i de uix et douze pied», à vendre a des con­

dition» tris libérait»
PIF.RttF. LABI liGF, Sur.

St. Itoili, rue d*j b* Iti inc.
Quéécr, 3 Janvier 1849

A VENDRE,

I^ARJNE finfi, superfine et rrnnemie, Lanl
en i|iiui*ih et en demi quart*. Lard mr»* et pour 

ie* fini II* ; llarrng» d'Ariciiit et du i ubr.vtor, Morue 
verte »'i sèi'hc.

Quelque» quart» Plie en bon ordre.
S* I en quarts, Sel 4 sab r pii in*i*se.
Jambons, Itcnrro, Pois, Avoine, Gruau frak*hemei;t 

moulu.
On ai bi le et vend des billets de banque américains 

et l'or de tou» les paya
llt'C,H MURRAY,

Magasins de i'Ant i n t
Ku‘> bt IHiro, Basse-Vilk*. 

Québec, CO décembre 1818.

A VENDRE,
X7 IN île Madeire, en Pipe?, en Tonnes, en 

V (jnartauts et en c.ii-ses d<> 3 dmu iiue chaque» 
Xérès en Tnnnfs, en Quart ntl* et en cai»s. » J** 3 dou­

zaines
• randy rt Rhum de Ste. Crui*. en Tonne*.
Fu nssorlimpiit général de Toile d’Ii binde et de tuile 

d'Hollande rn C 's.
I n asiortimeut », 'r.il de Ouïr angtni» et du Sellerie 

en Caisses
A itre», Crown, en Paniers do grandeur» n»*ortrea et en 

Buttes.
BF.SWTCK, MITCIULL t*. Cu. 

(iiié-bc** Il iléceinbru 18 m 31 rue St - Pierre.

Pour In vrc.m I 1 tt 0
l'nur I I troi-i« ne 0 15 0
Pmir la plus grunie quantité de grosse orge,

tnè* ne semen *e 1 10 *t
Four 1» arr.inide 1 II 0
l’our la iroLiè.ne U 15 <i

JARDINAGES.
Pour le* p!u» bonus choux pa» moins de 100 1 n 0
Pnur le* seconds 0 10 0
Pour te» plu* h<: mx oignons, le produit n’étinl

pn* moins <ln dix imnots 1) 15 0
Pour t » second* 0 10 0
Pour l i phu belle qnalilôcl plus grande quantité

de carutli*» 0 10 0
Pm r d*> du de panels 0 III 0
Pour du do de brltrr.aves b 10 0
Pour l i plu* grande quantité ct le meilleure qua­

lité lit* fl V ■» 0 15 0
Pour la plu belle qualité et plu» gruridz quantité

0ilf blé d’mdc L5 0
Pour In plu? gnvuh* quantité de pstat,**, ré*col-

Iéi s * n 1K1 * dan» un demi arpent de terre en
superficie 2 0 0

Po *r la acromle 1 10 u
Po tr L* lroi»i* me 1 0 0
Pour ta plu* gr-mlc q'nntilé' emniitc récoltées

dans un Urreiu quelcon>pie 1 10 .1
Puur 1* *ccun le 1 0 0
Pour lu plu* grande quantité rt plus tu lle quali­

té de erniue de mil iiiuric exprès et récoltée
en t-48 1 10 0

Puur l i *re 'ri te 1 0 *1
Pour la truhième 0 15 0

ETOFFES.
P.ui* li plu.» grande quantité'rl |,i meilleure qu -

blé (IVliifl'e c oiséc faite en laine du paya 1 10 0
Pour ta Seconde 1 0 *»
Pour la troisième 0 10 0
Puur il i do de petite étoffe du 1 10 II
Pour la M'condf! 1 0 1*
Pour 11 trnisiomc 0 10 0
Pour la plu» bi lle qualité d* fim- lls aussi de

Ininr du pays 1 0 0
Pour la seconde 0 10 l*
Pour le |i1u* tem chJtc de laine du pays, fait

nu métier " 15 0
Pour le si cun 1 0 10 0

TOILE.
Pour la plu.» g'imde quanlil » et la meilLurc qua-

li'é iti* toile du p*ys 1 tu 0
l’our la seconde 0 10 0

TRICOTAGE.
Pour le plu» bean ebâle iricuté eu laine du p-y* 1 0 *»
Pour le m coud 0 IS 0
Pour le meilleur objet tricolé* c:*. 1 line du pays 0 10 0
Pour le er> ond 0 5 0
Pour la meilliure paire de couvertes de laine du

p«)S
Pour h seronde

0 15 0
ü lo 0

Pour la pin» grande qusnliié do terre ensemen­
cée cri 1.81** ci qui était en b is de bout Pan-
IIée précédante 2 0 1

Pour la seconde 1 10 u
Pour la lioijièmc 1 u 0

RÈGLEMENT.
Pour prélendri mix piix ulfiut* |>ar li dite sociéié, il 

faudra que chvute conciirri nt soit roiiscriptrur nu fond 
d’icelle ; dans le en» contraire, il sera payé entre le* 
mains du Très trier Cinq < h lins, nvanl de faire entrer, 
l’ubji t on le» o* jrts amené* en renenur».

Il ne *era arrnrdé aucun |>*ix, pour lea objets aux 
quels cette « iciété eu n ci*.i* t int "ccordé

1,0 comité décidera toutes coiitostations qui pourront 
survenir.

Il n sera pa« accordé plus d'un prix pour chique obj-1
ame' é en cmicour».

Disqu cnnciirtnnt prétendant é aucun piix pour dis 
objet* qui m vront point produits eu totalité, devra é*r<! 
muni d’un u* r iliral, signé de u ois personiics no'ablcs < t
dign s dr foi.

Pour concourrir aux prix rlT ri» pour blé, pois, seirli- 
et orge, i! .■"•rn produit un éeh uitillon de pn* innins d'un 
iniiint pour chaque r*père. Un é.-hant lbin de six aune», 
*i r» io**i exigé*, pour rhaque quantité d’étofles et toile», 
i l pour hlé d’indr, févas et oignons, un demi minol pour 
rh ique e»! è r, et i nfin pour chaque autre ol'iet un échan­
tillon suffisant et raisonnable.

T ol* * nu'res règle» a suivre le jour du djl eiricou'*, 
*i i m expliquée» à l’afsernblée, il chique cuucurretit 
* r i IriiU de »’y cot.form* r.

Par ordre du comité,
J. GOS8FLIN,

Secrétaire.
Ft M i. lui 11 décembre 1848.

LOTERIE H)\ R LL MH VEL AN.
Presents Riches, i'iiies et Agréables pour les Fetes,

ÏHHJR QUINZE CENTS PIASTRES.
OE Marchandises (U* prix données pnr MILLE BT L LE FS GAGNANTS à UNE PIASTRE.

CbaipK* billet donne un prix et il y a plusieurs centaines de billets qui auront des pnx t!e^ plu» 
de trois fuis let coût comme on peut voir i>nr l’échelle suivante des lots:

T ère Classe 20 g ni mis prix de $10 chaque forment $200,00
2e ll<> 30 do sr> do $ 150.00
3e «lo 50 tlo ÎJvt do $200.00
4e (lo 100 do $2 tlo $200.00
fie (lo 200 do $1,50 ()(> $300.00
(ie tin 300 do $1 (lo $300.00
7e du 300 (1(1 $0,50 (lu $150,00

1000 Grands nrix volant pins de $150000

Place d’Arntes, où l’on peut voir les prix trois jours avant le tirage et l’on pui'itKa alors achl- 
TKH D’AVANCE DES BILLETS.

On offre ainsi une bonne occasion comme il aYn reinontfv rarement de recevoir et de faire des 
présents de prix, de goût et miles pour l("i dames et les enfants, etc., etc., a peu de frais et sans 
At'Cl'.N RISQUE QUELCUNULB ; TOUS LES BILLETS DONNENT UN LOT Ct plusieurs Centaine* vio 
billets tireront des lots de très grand prix.

Ceux qui désireront souscrire devront s’empresser do preuilre leur* biüo* do bonne heur® vu 
qu’ils courront plus de chance «l’avoir des lots magnifique*.

Billets à vcrulre à T Hôtel George ct d T Hôtel iPJlbion.
Québec, 29 Décembre 1S48.



AVIS.
àbi Capitalistes et autres du Canada et 

des ii'tats-l'nis d’Ainerique.

Ill villngv» (rindiistrio étant situé sur la Ri 
»ière «to l'Ariiii>in|>tiun, au vautra d'une grande po 

|>ul'ition dîna le Dutrict do Muntr^al, et qu'à ouïe 
uitlve du Hou.o St. I.rurcnt, avec la (•erspoctire d’jr 
«ommunlquwr l’un prochain par un Chemin do Fer 
•iiiuteiiuni en conitruction. utfro do graudo avantago. 
•ux CapituIUto* et autre* poriouno. entreprenante», 
qui d^«lr«rulcnt utili.er le* nombreux pouvoir» d’euu 
que la dite Klvière renferme, partieulièreinent dans le 
voiiinugo du dit village «l’Indu.trie par la construction 
de diverse* luauufucture*, dont le Canada a un si grand 
besoin.

Kt l«>» koussign^» dlsira.it encourager toute eij>.ice «le 
luauufucture JauH le dit tillage d’indu.(rie, fout savoir 
nu publie t‘n général, «{u'ils sont disposé» ik vomlro ou 
louer à Ioihj.terme, (par litre incontestable et exempt 
de cens et rente» et «lu Ind. et v.-ntes.) les dits pouvoirs 
d’eau, avec le* terrains néco aire* aux «lites manufae- 
turtM; le tout à des piix et couditi«ius très fuvorabk's 
mu aolietcure.

Village d’industrie, i 
le décembre 18 H. S

I). JOLIRTI’R,
P. ('. I.KODI I,,
C. DK. LAN M’DIRUE, 
A. T. VOYi U.

A VENDRE,
TINE MAISON à il«‘U\ étngos «d «leux Em-
^ placements, près de l’i-güse Ste. Claire, la mal. 

Bon est très bien idtuéc pour y tenir une ! vole. .S’a- 
diesser au propriétaire û Québec. (Condition* facile».)

CHAS. LANCKV1N.
nébeo, 22 déeemltre 1P48.

ATTENTION!!!
A une asàcniM/ü tîu Cumitâ des chemins tenue le 15 du 

cuunuit, il n dt<S
RÉSOLU

"1 ^ TT LTE les places do dépAt |iour les nei- 
g*-» pourvues par le Ib'i'letiUut fiour l'en­

tretien des chemins Je celle cité, cl fixées dan. u quartier 
8t. Pierre aux extrémité* nord du quai «lu murt'hé St. 
Paul et do 1» rue St. Pierre, soient abolie, il les suivantes 
Bubstiluécs, savoir :

L’titiémiié nord du quai du G.iz et l’extrémité eet de 
la rue Arthur.

-o. Que les tidanges, de toute c.pè-c seront déposées 
ft I avenir dms le quai du Gaz où >1 y aura en lout letups
Uu homme pour le. nirttler.

Par ordre,
JOS. IIAMI'L, 

Inspecteur Jet chemins.
Darvaa d» (’Inspecteur des cliemin., )

Q ié' ac, 15 décembre 1848 \ \
A VÏÏ RTISSEMENT.

TOUS ceux des débiteurs des biens des Jésuites
qui n’ont pas encore paye I lire erns et lentes, loyeis, 

fermages, rentes cunatituée*. Lots et ventes, Ac. Kc 
bol tpar lo présent averti* pour LA DFKNIKHF, FOLS, 
que .’ils no payent immédiatement au soussigné, il* *C' 
rant tous poursuivi»sans dislinctioii cl sans aucun aube
«ris

LOUIS PAN ET, 
Agent.

Ctm’beo, 18 décembre 1848.

iLBÉæsâ
VEC.UltmiKlt.SDi: IA tILLK, ISt!). ELECTION

DUS

CONSEILLERS OE VILLE
ET DES

COTISEURS.
Hotkl-dk-vu.i.k, Qi kbbc.

20 dt'cembre 1818
A VMS PUBLIC est par ht présent donné que

» l’F.leetlun «l’un Conseiller et d’un Cotiseur pour 
«•haïuu de* (juartiors St Louis, St Jean, du l’aluis, 
St. Koch. St. Pierre et < hamplain, de cette Cité, aura

BUREAU du greffier de la paix.
Québec, '21 Décembre 1N4K.

TT N fait savoir que conformément nux dispo- 
rit ion* «le l’ordonnanre à ce relative (2 Vict, ch 14) 

lise ticmlra S VMK.DI vingtième jourde JANVIKU pro. 
chain juRiiu’ati TK R N TI EM B, à DIX heurt** «lu maiiu, 
nu Pnini* de Ju.tice eu cette ville, une Session Spéciale
«le In Paix nux fuis de prendre eu considération les «L*. .... . __ _ _____
mandea et pétitions pour Licences de Caburetiera et re- { lieu, eonf.rrmément ft l’Acte dé la .“ème Victoria, Chnp 
nouvellement, de telle* Licences pour In ville et la ban- l.X, Sert, li le 
lieue «lu (Ju«'b«*c et «lé.-i 1er du nombre de* certificat* ft 
accorder et do* personnes en faveur «le qui seront donné» 
les «lit. Certificats pour la présente innée ; après lupiel- 
le session aucune autre ne pourra, J'iipiit lu lui, « tenir 
Jurant l'année pour tes fins susdites. Dans tou* b » 
cas «le demande do renouvellement «le licence, il fnn! ■« 
produire et déposer au greffe les licences pour l’année 
précédente

fin fait savoir «lo plu* «]"* conf.irmcmeut aux résolu- 
turns «le* Magistrats, passée» ou isur session spéciale au 
20 janvier 1841, il ne sera donné aucun certificat d«fcln- 
rant >uio personne haMle il tenir cabaret «I ms la vilio ou 
U banlieue ft moins que la demauie ou pétition ne soit 
appuyée d<* In recommandation «Pau moins Mr habitants 
connus du voisinage imnif t ut ,1c /., dans tmpielU
on demande d établir 0 t d container un cabaret, I t, d* 
plu», quo telle «leman le on pétition d >vra contenir le» 
noms qualités rl lieux d> résidence lus personnes quo I» 
demandant ou pétitionnaire entend offrir comme cau­
tion. En attei.iliint toutes demandes et pétitions pour 
licences ou renouvellement «le licences «loivuui « trt* dépo­
sées ft ce bureau.

PF.RKAULT fi DOICKT,
UrelHor la Faix.

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ,
MADRIERS el planches,
If.T consistant en Pin see do 1,

R et 3 pouces 1ère et 2de qualité
Prtichu sèche-do I, IL 2 et 3 pouces do 
Madrier*, cuits, de pin et do prucho 
fieront vendus à bon marché.

J. H. CI.INT,
KuoSt. Paul.

Qoé^ioo 13 Décembre 1848.

ASSEMBLÉES DE QUÉBEC.
1849.

ORDONNATEURS
RoboiA Cassrls, ôcr. Capt. Fratiklsnd, R. B.
Capt. Boxer, U. N.;C. B. Wm. F. Philip», écr.
Gapt. Taylor, 79 Uighlrs. Lieut Ha.ting». R. A.
Edw. Burroughs, ôcr. Lieut. Graham, 79 Uighlrs. 
Ch*. W. Sm.th, écr. Robert Clackc, écr.

Lieut Dsvie, U B.
16 o ASSEMBLEE MUtCRKDI, 3 Janvier, 1849. 

?ème " ” MERCREDI, 17 «
âèrao M •* JEUDI, lèr Février, 
dime M M LUNDI, 19 •« ••
tome ■ 41 MARDI, 10 Avril.

Ciuébrc, 22 Décembre 18.48.

LE SOUSSIGNÉ VIENT DE RECEVOIR 
ET OFFRE A VENDRE,

eïf/ J* fs fus il+VS PUS X,
UN ASSORTIMENT

D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE,
/CONSISTANT en Cornets, Clarinettes et

Anches, Violons, Guiturrus et lardes, Flûtes et 
Méthodes,

ET DES PIANOS,
Jl Vendre ou à Louer.

—AUSSI:—
Canne», boite» de toilette, boites ft ouvrage, pupl 

tre», bretelles, brosse* ft cheveux ft harde», ft chapeaux, 
à souliers, ft ongles, ti dents, pinceaux n barbe ; rasoit», 
ciseaux canifs, damiers, jeux de tiictrac, marqueurs 
«le cribbage, dé* et dominos, cuirs u rasoirs, bourses, 
portefeuilles, ladies’ companions,

PARFUM Khi ES:
Consistant en une grande variété de parfums, d'hui­

le». de savon», «le poudre pour les dents, «le uiulnrc 
pour les cheveux, d'eau-de-cologne, cto.

BIJOUTERIES :
Bague», épinglettes, brochea, dés, loquets, chaînes, 

vinaigrettes, tabatière» et bracelet»,
AFPAUMLS POUR LA F ECU K, hacs «le voyage 

paniers ft poisson, carnassières, parapluies et une inul 
titude d’autres objets.

IL EST AUSSI NOMMÉ AGENT
Pour les médecines célèbres de Gracnfenberg

Les pillules végétale», l’absinthe de sauté*, l’onguent 
des montagnes vertes, la panacée des enfants, lo sirop 
pour la dyssenterie, la lotion pour les yeux, lo composé 
do salsepareille, etc.

Jdçent pour les Pillules de Brandrcth,
Wm. HICKMAN,

Rue La Montagne, No 2G. 
Québec, 18 décembre 1818. B. V

CALENDRIERm yiLîiiüü, nm>
A VENDRE

CHEZ JOHN NEILSON, rue de La Mon
lagm-, N* 19, le Calendrier de Québec, 

l’année 1848.
Prix 6 sou» pièce et 2<. par dou**«ne.
Québec, 3 novembre 1848.

5 FEVRIER PROCHAIN,
( Les lieux d'élection s - ron t indi/ués plus tard.) 

LISTES DES VOTKURS.
Pur les ne ti.«n • 1 !* et >> de IVnloniiauco «le lu Sème et 

4ème Viet Chap XXXV, il est statué
“ Que le Conseil de V ille pourvoira, par uu Régle­

ment n ce qu’il soit f.-ii* «les LISTES de toute* les per- 
sonur-i qualifiées it vot>*r nux Mco'iuns «les Cotiseiller* 
et autres officiers «le lu vilio par lesquelle» io droit «lo 
v«>ti*r ù telle» élections sera déterminé; et que toute 
personne désirant voter ft aucune élection de Conseiller 
produira avant qu’il lui soit permis de voter, un ('EU- 
TIFIO.Vr, «igné «le l'Officier qu'il appartiendra, do su 
qualification conformément d ce rt'gloment.

Fur un Réglement passé par lo « onseil de Ville, il 
est ordonné •' ()ue le dit certificat do <|uaUficatiou sera 
revêtu «le la Kignaiure du (Juki i ikk i«k la Citiî.’’

Le* certificat» sennit livrable*au bureau du tooeaigné, 
tou» le* jour* (les dimanche» et fétu» excepté) du 10 
heures A. M., à 3 !’. M , ft dater du 3janvier prochain 
jusqu’au jour do l'éiection iiielusivcmont.

Far ordre du maire.
F. X. G ARN EAU,

Greffier île la Cité.
N. R. — Afin d’éviter les délais et la confusion dans la 

livraison des certificats le jour d«> I élection, les f lec­
teurs sont respectueusement priés de les lever aupara­
vant

Le* certificats ne seront donné* qu'aux électeurs en 
personne ou ft leurs fondés-«’.e-pouvoir.

F X. G.

tfarfa fatten &<\ &e.
IE eotifwigné olfro c.t vente à boa muguoifiH,

-d rue Sous-le-fort, Basse-Ville, un assortimeiit 
complet de harde* faite», telles que Blouses, Culottes 
Vestes, Chemise», Caleçon», e c., etc; une quantité de 
Valises et du Fortu-matiteaux, etc , élu.

—AVKC-
Un assortiment varié de draps fin* et superfi.is pour 

rodiugotle. et pour manteaux, Casimir**, patrons «le 
vestes, casques, casquettes eu pelleterie*, gants, mi­
taines etc.

—AUSSI —
fiOO paire* de souliers d’orignal unis et brodés 

l'HH) Meules «le Caraquette, etc 
Le tout à vendre ft ba. prix pour de l’argent comp­

tant.
F V. BOUCHARD

Québec, 17 novembre 1848.
I E Bureau du |iiét aux Incendiée, est «le ce
A A jour transporté duns 1rs voûit-s «tu l’ancien arche­
vêché.

FELIX OLACKKMKV. R. 
Québec, 4 décembre IMS.

AVIS
| Kdourigné a commencé la (raneactlona dtqj
■ aft iire* comme courtier pour la vente de bois de 

construction, madriers ou autres espèces «le bois et est 
prêt à faire «les avance* sur ceux qui lui seront confié*. 
Il a fuit des arrangement* pour recevoir toute einèeo 
d’article» qui lui «cronl consignés, a l’ante de. urerua 
au (ouluile

Qtilbae ! mill 18-H

THOMAS A LAMBERT, 
Bureau—Kuello J. B F.

Basse-Ville.

AROMnrec’iwB.
9 i ^ 5 ECOURT, Architecte

• 5 • . f • t A , < Ingétiii nr Civil, No Z9,
rut- Bus fi-, (vi*-A-vii> I ■ cliien «l’oi.—2S août ISIS.
Extraits dis Règles de VJlssemblèe Législative 

du Canada.

! RESOLU, (il».—Qu'avant qu’il soit pré.- 
cette ( hambre aueune l’étitiou pu

P ES soussignée doiiuenl AVIS que la duree
A «le lu soc été do commerce aon* 1rs nom» ot raisons 

da MF.THOT (HIMC ET COM PAG N’E, devant 
expirer proohait-eroent, il» commenceront le premier jan* 
vier 18l!> a liquider les affaires de la dite Société. A 
compter <1<> cette date leur» ventes ne se feront que pour 
ARGENT COMPTANT|

Ils sollicitent respectueusement la continuation «le 
l’encouragement dont leurs ami» et le public ont bien 
voulu les favoriser jusqu’à présent.

I ne «léduction tris libéral sera faite sur les prix or­
dinaires

MF.THOT, CllINIf; F.T CtE.
Québec, 2 ’ décembre 1848

pour

AVIS-

1~ /-s eoussignén remercient leurs amis et le

A V2S.
BUREAU DE LA COMPAGNIE DU CHE­

MIN DE FER DU ST. LAURENT A 
L’ATLANTIQUE.

Montréal 3 Juillet 1848
ES propriétaires d’actions dana l«* fond ca­
pital de la COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER 

DU SI. LAURENT A L’ATLANTIQUE sont requis 
par les présentes de payer »u Irt-sorier au bureau de la 
compagnie No 18, peti'e n.e St. Jacques le» 7èinc 8«inie

putlic en général de l'encouragement qu’ils en 
ont reçu et en solicitant leur patronage futur, pren­
nent le lib- rté de leur offi ir ù des prix très modi'-rés les 
articles suivant. Fleur tseperfine fine et moyenne en 
quart», lariuo entière en poches, Farine d’avoine, en 
quarts et en poches, Avoine, Fois, Orge, Bled, Saruzin,
BM «l’Inde, bon cl Grue frais do la lucillcuro qualité 
Robes de Unflo.

AUSSI trois cent qui». . »x do Biscuit commun que I ^'"e Idéme et 1 letne \ K US KM ENT8 de CINQ L(»ÛÏS 
l’on vendra ù très bas prix et en lots convenables aux contants par action chique.
acheteurs. I Le 7éine versement l«: ou avant le 1er août, le Sème

F.. RENAUD & FRERE. I Versement le ou avant le 1er octobre, le 9cme versement
Qntfcee, 23 Décembre 1848. | le on av.nt le Gr décembre, le IOéme Versement le ou

_ __ „ ^-------------------------I «»«n( le 1er février clic Uème versement le ou avant le
her avril piochain

AVIQ ne» __A „ , I V . O Lc* pcrsonni-a qui résident dans le district de St. Frtn-' T'0 ^ î1'* Aire l«.urs vcraemenl aux agi-uU de la bar-
. (jENEIlALh ANNUELLE DES que de la Cité d Sherbrooke ou ù Slamlead coininc cela
A2TL' ,NuNè UES I)!' '-’ASSOCIATION 1*1 TELE- pourra leur être plus commode,
GRAPHE ELECTRIQUE DE I.’AMERIQUE BRI- '
TANNIQUE DU NORD se tiendra JEUDI le 11 J»n 
trier 1849, au Palais du Parlement à 11 heures du matin.

Par ordre,
F. N. GKBORNE,

Secrétaire
Québec, 29 décembre 1848.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS:
W à |>IFRRES à Moulanges françaises

-B. de quililé sunéri- ure.
EDWARD VVAV 5x Cie.,

Montréal, 20 Juillet 1818. liftlisscs de Gillespie.

AVIS.

IE soussigné achète «les DEBENTURES.
J CHS. LANGEV1N.

(Juébec, 13 octobre 1848.

AVIS.
AVIS est donné parles présentes que les sous­

signé* s’adresseront ft la Législature Provinciale 
durant sa prcchaine session, pour eux mêmes et do la 

part des autres actionnaires do la Compii^nie de l'Eclai­
rage au Gaz de Québec, pour en obtenir un acte d’iu- 
corpora'.ion de la dite Compagnie

WILLIAM WALKER, 
ROBERT C tsSELS.
HENRY PE.MBFRTON, 
WILLIAM PI.TRY --v.,-:-
AltCHIliALD ' \URIE,
james McKenzie,
CHARLES I.ANGKYIN. 

WILLIAM A. CL RR Y,
Québec 29 septembre 1848. Secrétaire.

JE soussignée, en mes qualités de commune en 
biens avec et d’eléctilrice testamentaire et de b'gs- 

faire univirsclle en usu-fruit de feu L’H >ui)r.ible John 
Neilson, mon époux déc«;dé, donne avis a inus o-ux que 
h-s présentes concernent, que j’ai notorLé et autorise 
Ant A Parent, écuyer, notaire publi-, de (Québec, de 
régler «t recouvrer, par toutes voie* de droit, toutes det- 
les, tant celles dues u la succession du «lit feu l’Hono- 
r.ible John NVilsou. mon dit époux, que celles dues ft 
la succession «le Lu SauOBL Neii son. mon fils, décédé, 
soit par billet», obligations, constitutions de rentes ou 
autrement ; el de régir toutes les alT.ires généralement 
quelconque» dépendantes des su««l tes «uccessions.

Les affaires dis étalilissenienis d'imprimerie, de Librai­
rie et de Reliure seront conduites, comme ci .devant, par 
M. JOHN NEILSON, muii lil* un dev propriétaires.

MARY NEILSON.
Québec, 11 février 1818.

SE

Fur ordre
THOMAS STEERS. 

Secrétaire ctliésoricr.

TVTLLL HELENA Mcf’AFFREY nnnonc
respectueux meut aux Dames et aux Metsieurs de 

la ville et des environs que se* Clas-e* hebdomadaires du 
soir recommenceront MARDI le 5 Décembre prochain. 
Comme te nombre dts élèves doit être limité jl sera né­
cessaire de se présenter aussitôt que possible.

Hôtel St. Georges, )
29 Novembre 1648. J

LE 8ou8.signè achète des DEBENTURES.
J051.A H HUNT,

Notaire.
Québec, 29 novembre 1848. Rue St. Pierre.

tE Dr. J. B. JONES, Chirurgien, Dentiste,
oit à Québec pour quel.pie> semaines el pcul ètio 

consulté tout le» jours, depuis DIX heures jusqu’à QUA­
TRE, à sa residence, rue 8t. Jean, second étage de la 
maison occupée par M. Lamontagne. Horloger. 

Québec, 1er décembre 1843.

AVIS
Aux entrepreneurs, menuisiers, etc.

Ls soussigné offre en Vente.

2000 pLANC1IpS de Pin> d’un pou-
2000 do do IJ pouces do 
SO00 Madriers do qualité 3 p*

200 Bardeaux.
— AUSSI —

Une quantité de morçeaux de bois de Pin »ec, «ovéa de 
dimensions propre à faire «Jes Chassis.

VILI.IAM l'RICF,
Encoignure des rues St. Paul et St. I ierre. 

Qüébtc, 31 moi iSiS.

MêMMË
DE LA SOCIÉTÉ CHARITABLE DES

Dailies ('atliuliqiips de (hielifr.

LE public est respectueusement informé qu’il
sc tiendra uu Bazar de celle suciéle, dans le cou­

rant de l’hiver prorhain, dont le produit sera employé au 
soutien drs orphelins du cette société.

Les pcrsoiuirs qui déjircnl y «ontribuer sont prit’-cs 
d envoyer leur» « Ilots aux Dames ci-dcssoos mentionnées 

Mesdames MASSUE.
« PAlNCH AUD,
« WOtM.SFY,

Madame Van Felson (tendra la labta- «les rafisichiasc* 
nient s

Par ordre du Comité,
SUZANNE VAN FELSON.

bcciétaire.
Québec, 20 septembre 1848.

DEBARQUANT EX ISABELLE, DE 
LEITH :

Ft à vendre par les soussignés f—

u: i ? ARILS tic Pcintuio blanche28 Ih
IO*) luius 
3dO barils 
3.’3 «io 
115 «io 
SOI) boîte» 
R'O do

20 botte» plomb noir du M> xiaue 
30 quart» graisse pour détruire le frottement de 

machines.
JAMES A CLARK, 

rue St. Pierre N c 37.
Québec, 9 juin 1848.

d.> d i jaune do
do do do 14 ib
do do rouçe 28 Ib
do do noir do
do brun d'espagne do
do do mie 7 Ib
do do do 141b

sent à
pour oh.

tenir peruti-.j«u d’ini udui;e un Rill Fri- 
vé pour ériger un Pont ou «le* Fonts 
pour régl.-r qm-lque Coniiiiun , pour ou­
vrir quelque chemin de Knrriè es, nu pour 
ncror.h r ft quelque individu ou ft do» in­
dividu» «|U« I pi :S droit» ou privilèges qu« I- 
couques, ou p'iur allen r ou rrnouvcli r 
queljuc nc'e «Ju F rlement Pruvjncisl, 
pour «le stuibi'ihle» objels, il s«ra duiiué 
notion du ta dcmainie qu’on rt propose «le 
faire, d.tn» un de* Papiers publics du 
D.stri t, publié»en Anglais et dans l’un 
de ceux publiés en Français, s’il y en a, 
et par une afiiche posée a I» parle des E- 
gliats «le Farnisse* mi Totvn.hips qui 
pourront ô re intéressés à t. Ile «qiplic». 
lion, où à l’eadroit U plus public s’il 
n’y a point d’KglDe», pendant deux rw.i», 
avant que telle Félitiun soit présentée. 

Résolu, «7 —Qu’à l’avenir, Celte Chttnbre ne rr- 
cevra des l’élitiuns pour de* Bill» Privés 
que dr.ns les premiers quinze jours de 
«haqtte S's don

Résolu, 7t)—Q u’après la présente Session, rf n- 
vaiit qu'il »• it prérenté à cette Chambre 
aucune Pétition, pour oMcnir pertni»- 
s«oii d’introduire un Bill Prive pour ér* 
ger un Font de Péage, la personne on le» 
personnes qui se proposeront de pétition­
ner pour tel Bill, en donnant I* notice or­
donnée par lu Ité.cle soixaule-et-sixi mi.' 
douneroiil aussi eu mC.ne temps et de L 

• infinie m uuère un Avis nutittsnt le« taux
quVIIes »•• proposeront de dumindar, l’é­
tendue du privilège, l’élév.iti«<n des Ar­
rhes, l’espace entre les t’ulees ou Piliers 
pour le passage de» Csgrux, Cages et bâ­
timents cl mentionnant si elle se proposent 
de bâ ir un l’onl-k-vi* ou non, et les >li- 
mensions de ul Ponl-levis.

Résolu, * l .—Que tous les frais et dépenses oc­
casionnés par les BilU privé, ,,uj accor- 
dent quelque avantage uu privilège exrlu- 
sif, et le» procédures y relativs dans 
c«tt«; Chiuibre. ne d> iveut ps» retomber 
sur le | ublic, et qu’il est |u»te ul raison­
nable q«ie partie de ce» finis et dépen-es 
soit supportée par ci ux qui demaudxil les 
ilil» Bills, et u..e soiuine qui ne sera pas 
moindre que £20 courant sera déposée 
«litre les mains du Gnlîier de relie 
( hambre par le l’étPioiinnire avant ia 
deuxième ii ctnre d aucun tel Bill.

W. B. LINDSAY, 
Greffier de l’jîsscmblée

Jl/c/n.—Aucune Pénlion impiinitic ne sera dans 
aucun cas reçue ; aucune Pétition ne sera 
non plus reçue ft moins que des signatu­
res réelles ne soient apposées sur la mê­
me fouille de parchemin ou papier, 
laquelle la dite pétition s«r t écrite 

A être ptit-liéen langue» Anglaise et Françoise 
dans le Canada Gazelle et la Gazette officiel de Québec ,

I en langue Anglaise dans la Gazelle officielle deTuronto, et 
en langue Françiisc d ms Le Canadien. La Aîinerte La 

I Revue Canadienne, cl Ix Journal de Quéicc, jua^u’à la 
roi-haine réunion du la Législature.

TRAITE ELEMENTAIRE
DE

Calcul Différentiel. Etc,
QUEBEC, 181

un vor.. in 8., de 12u pages, avec figures

Quelque» exemplaires à vendre à la librairie de 
MM. Côrfi &, Cie.

Québec, 15 niiirs 1818

BOIS

A LOUER ET POSSESSION DONNÉE 
LE 1er MAI 1818.

F A maison (avec un grand jardin) 
iî-ilffi. R à maintenant occupée par Ja. McKenzie, 
silure ft la 1 (liiitc-Lévi, Glenbernio Cove, convenable 
pour nue ou deux familles, s’adresser ft D. AlcUetuu 
écr. épicier, rue St. Pierre ’

J. JORDAN, 
Propriétaire.Québec, 28 avril 1848.

"N St.
A VENDRE,

emplacement si lue aux Faubourg
t-z Jean rue St Augu»iin.

S'adresser ft Mtn. veuve HARDY,
^ ... St. Joachim, Haute-Ville.
Québec, M Juillet 1818.

A BRULER A VENDRE,

al LLQLES milliers do cortlt*s d’érable see, 
de bouleau noir, de hêtre, tout 8CIF.S et FEN- 

DUs sont offertes en vente ft des prix modérés, sur 
sur lu ua de Lownde,ruc St. l'aul, par

^ „ G. W. USBORNE.
Québec, 13 novembre 1818.

A VENDRE, 
fllOUTESlea déjiendancest delà vieille Tan-
F- nerie du Canada au pied de la «ôte d’Abraham, à 

des conditions trè» fseiles. l’oini d’objection ft n ct-voir 
des débenturcs en paiement, i’our plus amples détails 
s’adre-ser au soussigno.

O. L RICHARDSON,
No JO, rue St Pierre.

Québec, 8 mai 1848

A VENDRE,
QUELQUES parts dans la Banque de Qué- 

!.. LBTELLIKR, N. F.
Québec, 29 septembre 18S8. Rue Ruade, 29.

;f ES soussignét avertissent le public qu’ils ne
R--J seront responsables d aucune dette contractées en 

leur» uoins sail* avoir un écrit signé de leurs mains.
J08. BARBEAU,

Cordonnier. 
LUCE BARBEAU. 

Québrc, 27 Novcm'ire IS48. 3m-lf«

Avis aux Fabriques et aux Congre­
gations de rArchiconfrerie.

A VENDRE•

UN SUPERBE TABLEAU d’Eglise, repré­
sentant VImmaculée Conception de la Ste. Vierge. 

S’adresser au burea u du C.snad.cn.
Québec, 11 décambre|8 18. 1m

SOULIERS DE CAOUTCHOUC.
PLUSIEURS MILLIERS DE PAIRES DE

POUR HOMMES, POUR FEMMES ET POUR ENFANTS
A PATENTES COMMUN, ET BIEN FINIS. 5

—DE PLUS—
CLAQUES, NOUVELLEMENT INVENTÉES, DE GUTTA PERCHA.

Article excellent pour les tems humides.

BOTTINES de drap fort, pour femmes et enfants. Pantoufles lacées et Souliers nmérin»;„.
pour porter d»n. le. cinq.,e. de Caoutchouc, fe. Allemand™de lou.e. le.Znd“ "

“*r ctZt ’e ’ ,rè*ChaUd',> Pour howuncset eiilantr ; EtolTe. de laine, cou.erturM bS
A VENDRE À DES PRIX RÉELLEMENT TRÈS-BAS POUR ARGENT COMPTANT

Chez T. CASEY. ’
gai:z:;;c,,tSfit,Caoulchoucc“'Ja,w la r“,! u”>>o’ «- ^éred«„,..

T”' J° SEPT l,CUrCS ,1U maU" à     J- «oir.

Québec, 6 décembre ISIS. )

V ,a !V
ü-"îi4as' -Sa? a^HSLIŒni 

cM y. fci

ÉPROUVÉ PAR L’EXPÉRIENCE DE MIL­
LIERS DE PERSONNES PENDANT 
LES 20 DERNIÈRES ANNÉES ! !

LE BAUME VÉGÉTAL PULMONAIRE.
t^’EST montré 1«ï meilleur Agent Curatif 
K^ comiiu pour la Toux. I a Rhumes, la Consomption. 
/ ./ ///,/i , h I htysi' Ui Crnrhtmcnts d& Sane, le 
Croup et toutes tes Jtffieclions Pulmonaires ou maladies 
m R/onrAr* connue’.n r.« déniouiré et comme on peut 
le Litre «•noore par le témoignage de* médecin» les plus 
respectables et d’autres personnes qui sont jnduhitiibh- 
meut digues d : foi. Après «voii e««ayé les nouibreujft* 
preparations nouvelle» * .1,* trou er le Soul igemcnl iil- 
tei«I i une ni'iltitu le de personne* sont forcées de revenir 
a l’u-age du lUCMK FUI,MOxAIRE VEGETA! 
qu ell. * reronnai-.ent être après tout le meilleur ren.ô Ja 
cuiiiiu pour le« inslailies ci-des*tis.
Certifiait de M. L. Prend r, Prêtre Catholiqu» 

Rus- Canada»
Ja tonifie qil’ap èa *vo r éprouvé le Raume Pulinomire 

> égétal, j’en ai res.-enti des effets très salutaires, et jVn 
coii-eille l’usage aux personnes dont l’état de santé peut 
r clamer ce médicament.

. LS. PROULX, Prfilrc.
Québec, 2/ janvier 1843.

ni l’ll./ VOUS DES CONTREFAÇONS ET 
DES IMITATIONS, comme la baume Pulmonaire com­
posé de Carter, l« R-umr Pulmonaire Aoié.-icain et
d’ii'itre» qui portent A peu pro» le même nom .'__

Demandez ce remèile sous son véritable nom le 
‘ BAUME FULMONAIRK VEGETAI.,”

Et faites attention qu’il po lo la signature écrite de 
Hm John Cütlxk sur une étiquette jaune sur les enve­
loppe» bleues. Ch ique bouteille es; cnclieléc cl la bou­
teille ainsi que le cachet portent le timbre: « Y'egeiubio 
Fol nonary Balsam”
urPrf>'a'é rw REED & CUTLER, el-dcvsnt Reed 
»> mg iSj Cutler, Importateur.» et marchands en gru» >o 
Médecine», Peintures, Produits Chimique* et Teinturea 
Ni. ol Chiihaiu Street, Boston; et vendu par les 
Droguiste», D» Apothicaires et le* marchands de la Cam­
pagne en général i>,)Ur le* délai!» et le* recommanda- 
'.i’inn (leiiiuridcz uu l'amplilel qui accompagne chaque 
bouteille 1

l’iix .>0 ccnD. A vendre ft Québec, chez 
„ „ J. MUSSON,
Q.ié' cr, 3 décembre |8 j7. |) 0gU{gte, etc.

ABOLITION DES MALADIES.
S
bS 
U 
bel

fed 
IkJ

fej
Iszl
U
LkJ 
fed 
fed 
Uîl

A perte de 1 appétit, les douleurs dans l’esto­
mac, dans le cèle et dans lo do», |a scrofule, la diar­

rhée, la d.sp.-psie, la dis t illerie, |r* maladie* bilieuse.
» héinorrhoi leset tout. » les mal idicsprovenant do lainu» 

d’humeur» ni»«hide* dm* quelque pnrlie du système hu 
tuai.i Le» Pillules Végétalrs Indieuiie» de W right sont 
un remède Certain «t «U’, et if. Ce. pillules sont calh,..ti­
ques, dieureiiqui », exp> rturanles, et Midoriliqucs ainsi 
par une seule opération . Iles chassent par les intestins 
les rems, les poumon» et la p. au la maladie ft laquelle’ 
rli «cun «le ers orçnneft est sujet.

Finir purifier le sang et notloyer les inteslins il n'existe 
P IS Je remède qui leur soit supérieur, or en faisant ainsi 
dupa nuire la cause de la maladie elles maintiennent lo 
sang tians uu étal sain et

CONSERVENT LA SANTÉ.
Ch. z tou» ceux qui en finit usage.
Le propriétaire a reçu de* milliers de certificats volon­

taires de personne» qu’il a guérie» après que tou* les au- 
tre» moyens avaient été employés sans sucto». Elles ont 
un tffel certain et sont d’une roinposiiion purement-végé­
tale et pu.vc.il êt,« p-,s.-, ,ni„ (lanner bien qu'oo aorte 
comme « I ordinaire qu’on vaque ft res sff'.ires ou qu’on 
se livre ft scs plaisirs Leur réputation et la vente consi- 
térable qui. en est fait ont induit quelque» personnes à 
le» contrefaire été oflTiir des imitations portant d-s noms 
a peu prt * semblable*, de sorte que nous consrilmns A 
?*'!* S '1 un re'"è<Je rtain de demander le» FIL*
I.LLLf» VEGETALES INDIENNtS DK WftIGHT 

«ie liire attention que le nom du Wright soit écrit sur 
.v couvert de . In que boite.

“.tiuébec e" R1’"* «I'•n détail par JOSEPH 
' J*,,c* *i*J m»rehé de la Haute-Ville et chez

’ a. ' a"* coil1* ^es ruC!l *’’orl ct Bua^c*
Québec 28 juin 1«48.

A LEXANDRE LANCOGNARD dit SAN
or 1 KRIIL, quitta la Rivière-'>uelle, il y a pré» de 
-•) sns. S’il est mort, ses héritiers, le justifian, auront 
O * ,™5C,R,iemcn* intéressans du soussigné, à la Rivière-

18 septembre 1818.
C. H. TETU.

If*

A VENDRE OUA LOUER.
,\ \ LC îles termes île paiement, à St.-Marie,

^'"nvellc Reauce, une superbe maison situé trèa a- 
vantageinement pour le cofnntercc, avec jardin, éctr.e, 
de. S’adresser à

Québec, 20 octobre 1818
FRS. CHRETIEN. 

lf-e Marchand.


